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CINQ SOUS LE NUMERO VOLUM 

i lendemain de l'élection 
municipale à Montréal 

Résultat qui signifie l'agrandissement du Marché 
Bonsecours à brève échéance 

L'heure a sonné pour les cul t ivateurs de la région de Mont­
réal d'obtenir ce qui est réc lamé depuis si longtemps: l ' agran­
dissement du Marché Bonsecours . 

La lutte munic ipale la plus contestée qu'ai l vue. Montréal 
sVsl terminée lundi soir. Duran t celte campagne municipale, le 
maire Houde, dénonçant l 'administrat ion sortant de charge, 
demandait à la populat ion de Montréal d'élire un groupe "de 
candidats approuvés p a r lu i -même et qui lui aideraient à réa­
liser un p rog ramme qu'il préconisai t à l 'hôtel de ville. 

Le maire Houde vient d 'ê tre élu pa r l 'écrasante majori té 
de 41,634 voix. Dix-huit de ses candidats officiels sont élus 
avec lui; quelques au t res se ra l l ieront au groupe le plus nom­
breux et le m a i r e Monde est assuré de la major i té du Conseil 
municipal. 

Les cul t ivateurs m a r a î c h e r s saisissent-ils bien la portée que 
peut avoir pour eux le résul ta t de la lutte munic ipale qui vient 
de se terminer à Montréal? 

Depuis des années les cul t ivateurs demandent des marchés 
où écouler leurs produits . C'est un fait reconnu que depuis des 
années le eongest ionnement au Marché Bonsecours a créé une 
situation intolérable pou r les cul t ivateurs-maraîchers . Ceux-ci 
oui demandé l 'agrandissement du Marché Bonsecours parce 
que c'est le marché centra l établi et reconnu depuis des années ; 
ils ont demandé l 'agrandissement du Marché Bonsecours parce 
que c'est à proximité qu'est établi le commerce de gros sur 
lequel les cul t ivateurs doivent compter principalement pour 
(Voider le gros de. leur product ion. Cet agrandissement du 
Mar . l ie Bonsecours, les cul t ivateurs l'ont demandé et demandé 
encore, individuellement et pa r groupes; l'Union Catholique 
des Cultivateurs et l 'Association des Ja rd in ie rs -mara îchers ont 
insisté auprès des autor i tés municipales du temps. Malheureu­
sement, les cul t iva teurs ne sont pas électeurs à Montréal, et les 
reclamations, instances, démarches , délégations, tout est resté 
jusqu'ici inefficace. La si tuation intolérable faite aux cult iva­
teurs sur le Marché Bonsecours subsiste toujours. 

Aujourd'hui les choses ont changé. Le maire Monde a 
sûrement une bonne influence sur les échevins qui ont accepté 
d'être s es candidats . Le-maire Houde est en même temps le 
chef de l 'Opposition provinciale et c'est un fait de notoriété 
publique que, comme tel, avant plusieurs mois, il demandera à 
la classe agricole d ' approuver un p rogramme de politique pro­
vincial, tout comme il a d e m a n d é aux électeurs de Montréal 
de l'appuyer au municipal . C'est ce status part iculier du maire 
Houde qui fait que les réc lamat ions des cult ivateurs pour 
l'agrandissement du Marché Bonsecours ont chance d'être des 
plus favorablement entendues à l'hôtel de ville. Le mai re 
Houde ne voudra sûrement p a s s e mettre à dos tous le s cultiva­
teurs des environs de Montréal , ca r les cul t ivateurs pourra ient 
bien se dire: "Si Houde n'a pas pris l 'intérêt des cul t ivateurs 
à Montréal, comment les défendra-t-i l , s'il arr ive à Québec?" 

Lis cul t ivateurs ne doivent pas manquer de saisir l'occa­
sion qui passe; c'est le temps de renouveler les pétitions pour 
l'agrandissement du Marché Bonsecours. 

Nous suggérons donc (pie dans chaque paroisse des envi­
rons de Montréal les intéressés fassent des requêtes, qu'ils les 
couvrent de s ignatures et ensuite nous irons à l'hôtel de ville et 
nous vous prédisons le succès. 

Que, dans chaque paroisse, un cul t ivateur se mette à la tète 
du mouvement, qu'il nous écrive, nous serons avec l e s . récla-
mants; ils peuvent compte r su r le Bulletin des Agriculteurs. 
L'agrandissement du Marché Bonsecours est une. chose qui s'im­
pose; l'occasion est favorable pour l 'obtenir, et nous l 'aurons. 

LA DESCENTE DU NOUVEAU PONT 

Il v a une au t re question qui est presque du mémo 
domaine que la précédente ; il s'agit de la construction d'une 
descente du nouveau pont de Longueui l , à la rue Notre-Dame. 

Récemment, on a annoncé à l'hôtel de ville que celte des-
ne serait pas construi te . Imaginez-vous les cult ivateurs 
rive sud obligés d 'al ler descendre jusqu 'à la rue. Sher­

brooke pour ensuite revenir au Marché Bonsecours avec leurs 
charges de légumes. 

I.e marché Bonsecours, c'est le marché idéal, c'est le mar-
ilié central par excellence, par Je site à proximité du commerce 
de gros cl <lcs moyens de t ranspor t par rails et pa r eau c'est le 
incus marché où la cou tume por te les acheteurs de préférence 
<l c'est un état de choses qu 'on ne changera pas de sitôt. Ré­
clamons l 'agrandissement de ce marché ; réclamons en même 
'°])ips une descente du nouveau pont à la rue Notre-Dame pour 
s'.v rendre. 

El c'est ainsi qu 'une élection municipale dont les cul­
tivateurs pour la p l u p a r t ont pu plus ou moins se. désintéresser 
aura eu des répercussions dont n 'auront probablement qu'à se 
lélicitcr les cul t iva teurs et mara îchers de la région. Sachons 
en profiter et par tons immédia tement le mouvement pour 
1 agrandissement à brève échéance du Marché Bonsecours. 

Donal-C. NOISEUX 

renie 
•le la 

Avis aux concurrents 
Nous croyons n'avoir oublié personne dans l'expé­

dition des primes, et de la papeterie aux concurrents 
inscrits à date. Cependant les erreurs sont toujours 
possibles. S'il se trouvait quelques-uns de nos concur­
rents qui n'auraient h la fin de la semaine encore rien 
reçu, ils sont priés de nous écrire et nous y verrons im­
médiatement 

H importe maintenant de recruter le plus d'abonnés 
possible. Cultivateurs il dépendra de vous d'avoir à 
votre service après le 15 juillet un journal fort dont la 
voix sera entendue partout. Le sort du "Bulletin des 
Agriculteurs" est entre vos mains, le journal sera ce que 
vous le ferez! . 

D.-C. N. 

Protestation contre l'importation 
du beurre 

LES FOURNISSEURS DE LAIT A MONTREAL DE­
CLARENT QUE CES IMPORTATIONS SONT LA 
CAUSE DU SURPLUS DE LAIT SUR LE MARCHE 
DE MONTREAL 

Au cours de la discussion qui a eu lieu à la Chambre 
des Communes au sujet de notre traité commercial avec 
la Nouvelle-Zélande, il s'est trouvé des députés pour pré­
tendre que l 'augmentation des droits sur le beurre étran­
ger qui entre au pays par millions de livres, n'était de­
mandée que par des commerçants, et non par les culti­
vateurs. Er reur ou mensonge? 

Non seulement tous les producteurs de beurre de la 
province de Québec et ceux des autres provinces, recla­
ment des mesures pour empêcher l'entrée du beurre de 
la Nouvelle-Zélande surtout — parce que c'est de là que 
nous est venue la concurrence la plus ruineuse pour no­
tre industrie laitière — mais même les producteurs de 
lait pour la vente en nature, réclament la cessation de 
ces importat ions quasi en franchise. Tous les produc­
teurs proclament que les prix excessivement bas du beur­
re, portent les cultivateurs à vouloir vendre leur lait en 
nature, d'où surplus de lait, à .Montréal notamment , met­
tant ainsi les producteurs à la merci de tous les caprices 
et exigences des distributeurs. 

La résolution suivante, adoptée à l 'unanimité par 
l'Association des Producteurs de Lait de la province de 
Québec, montre une fois de plus les désastreuses réper­
cussions de ces importations de beurre, que nos députés 
à Ottawa viennent de prendre, en bloc, la responsabilité 
d'approuver. 

RESOLUTION ADOPTEE PAR LE BUREAU DE DI­
RECTION DE L'ASSOCIATION DES PRODUC­

TEURS DE LAIT DE LA PROVINCE DE QUE-
BEC, INC., A SON ASSEMBLEE 

DU 13 MARS l'J.'IO 

"Attendu que beaucoup de beurre étranger entre au 
Canada et encombre nos marchés, ce qui est de nature 
à nuire au beurre canadien et à diminuer la production; 

"Attendu que ces importations de beurre par mil­
lions de livres, font baisser les prix plus bas qu'il en 
coûte aux cultivateurs pour le produire .et qu'il en ré­
sulte un surplus dans l'offre du lait pour la vente en 
nature sur les marchés locaux, situation dont ri&ïîxrerit 
tous les cultivateurs; 

"Il est proposé par Esdras Metras. de St-Grégoire. 
Iberville — Secondé par Agilbert Théoret, de St-Eusta-
che, Deux-Montagnes 

"Que demande soit faite au gouvernement fédéral 
d'empêcher le beurre des pays étrangers d'entrer au Ca­
nada au détriment des produits canadiens; 

"Que le secrétaire-trésorier de l'Association soit au­
torisé à écrire aux députés fédéraux à cet effet. 

Adoptée à l 'unaminité. 

Signé: Ernest CHARTRAND, président 
Antonio LEONARD, secrétaire 

Dites-nous maintenant si nos députés fédéraux qui 
ont reçu cette protestation peuvent être vraiment con­
vaincus qu'ils ont donné un bon vote en votant pour la 
continuation des importations de beurre de la Nouvelle-
Zélande, au détr iment de l 'industrie laitière canadienne? 

D.-C- N. 

qui manque et ce n'est pourtant pas 
l'excellent nouveau programme des 
études pr imaires agricoles qui fait 
défaut : 

.y. # .y. 

Va-t-on réaliser un jour la puis­
sance féconde de l'école pr imaire 
(après celle de la famille) en vue 
d'inspirer aux enfants le goût des 
choses de la terre et de leur incul-1 
quer les principes élémentaires du 
métier champêtre? A-J-on une juste 
idée que le succès de l'exploitation 
d'une ferme repose en partie sur la 
connaissance des éléments et des 
principes qui éclairent toute l'ad­
ministration d'un domaine à la 
campagne? 

Ce fait la force et le succès 
du paysan danois et belge, c'est 
qu'il entre dans la carrière avec la 
connaissance, des principes fonda­
mentaux qui régissent les activités 
de sa profession. C'est l'école pri­
maire qui les lui donne. Pour com­
prendre les mathématiques, il est 
d'abord nécessaire de connaître â 
fond les quatre règles simples. 
Chaque profession, chaque science, 
chaque art e s t pourvu de ses règles 
simples. En agriculture, comme en 
toute autre science, la possession 
de ces règles assure la lumière et le 
rendement. 

N'est-ce pas une question de jus­
tice élémentaire, pour l'habitant 
des campagnes, qu'on lui rende son 
fils, au sortir de l'école, plus apte à 
l'aider dans la carrière agricole et 
à la pratiquer, dans l'avenir, avec 
fruit. Intelligence et amour? 

Que les écoles de la campagne 
soient donc avant tout rurales, par 
leur programme, leur état d'esprit, 
leurs aspirat ions! 

.lenn-Clis MAGNAN, 
Agronome 

St-Casiniir de Portneuf, P. 0 . 
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Trois problèmes 

IX mars ID SO 

Bulletin des 
à la porte 

va nous de-

Création de cinq comtés 

DORCHESTER 
VISE. 

NIE SERA PAS DI-

U école primaire rurale 
En ville l'école primaire o riente et prépare ses élèves 

aux carrières urbaines — L'école 
primaire rurale prépare-t-elle vraiment ses élèves 
aux carrières agricoles ? 

Sous le. titre ci-dessus, M. Jean-
Charles Magnam, agronome du 
comté de Port.ncuf, écrivait dans 
le Chez Nous de la Maison Dupuis 
et Frères, livraison d'avril, l'arti­
cle qui suit. 

Cette question que pose M. Ma-
gnan, il faut la poser et la poser 
enco re 11 faut surtout faire en sorte 
qu'à l'avenir nous puissions répon­
dre dans l'affirmative à celte ques­
tion. 

D.-C. N. 

"Dans notre province, le cours 
d'études primaires se donne dans 
deux types d'écoles bien connus: 
l'école des villes et l'école des 
villes et l'école des campagnes. 

L'école pr imaire des villes pré 
pare ses élèves pour la vie urbaine; 
c'est son rôle et elle le remplit pas­
sablement bien. Elle existe pour les 
entants de la ville; à cette fin elle 
est bâtie, aménagée et organisée 
pour répondre aux besoins futurs 
des enfants de la cité. Elle semble 
vouloir or ienter tout son enseigne­
ment vers un but précis, celui de 
préparer les peti ts citadins, confiés 
à sa change, aux carrières qui s'of­
friront il l'i'irs activités, au sortir 
de leur cours primaire. C'est con­
forme i\ sa fonction et au bon sens. 

* # •¥ 

L'école des campagnes, prise gé­
néralement, exislc-t-eile pour les 
enfants de la campagne? Est-elle 
aménagée, organisée pour répondre 
aux nécessitas de la vie rurale qui 
saisiront le petit écolier, après son 
singe pr imaire? En majorité, les 
écoles des campagnes préparent-
elles pleinement (dans ln mesure 
<pii leur (revient) les enfants à la 
vie rura le qui les attend, au sortir 
de leur cours? La petite école, le 
couvent et l 'académie de nos villa­
ges servent-ils profondément et ef­

ficacement les nouveaux besoins 
économiques H les aspirations lé­
gitimes de notre classe rurale'.' 

Autant de questions qui de­
vraient préoccuper Ions ceux qui 
ont charge d'aider 
et de promouvoir 
primaire rural. 

à l'agriculture 
l'enseignement 

Dans les villes comme dans les 
campagnes, l'école primaire (cours 
de huit années) apprend aux en­
fants à lire, écrire et compter; elle 
enseigne aussi la religion, l'histoi­
re, la géographie, etc. Félicitons 
l'école des villes de si bien com­
prendre sa mission, en initiant ses 
élèves au commerce, à l 'industrie, 
à la technique ouvrière. A la ville, 
l'école a lout fait pour instruire et 
éduquer l'enfant confié à sa char­
ge, en vue de lui donner une orien­
tation et une préparation lointaines 
aux carrières et métiers urbains. 

A la campagne (malgré de géné­
reuses initiatives locales) l'école 
primaire a-t-elle, en général, com­
pris sa mission vis-à-vis des gens 
du sol qui l'ont érigée et nui la sou­
tiennent de leurs deniers? Son per­
sonnel enseignant a-t-il l'avantage 
de se préparer efficacement pour 
faire de l'école rurale un foyer 
d'exaltation, de réchauffement et 
d'initiation pour l'âme paysanne? 
Peut-on affirmer que. dans l'ensem­
ble, les écoles primaires rurales de 
notre pays, par leur état d'esprit, 
leurs nispirntions et leur système, 
tournent vers les carr ières agrico­
les l'esprit de leurs élèves et leur 
procurent une vraie introduction â 
la vie champêtre? 

Autant de questions qui rendent 
plusieurs d'eulre nous perplexes. 
t rès perplexes. Ce n'est pas le dé­
vouement du personnel enseignant 

Le bill créant fi circonscriptions 
électorales a été adopté, après 
qu'ont eut fait disparaître la clause 
qui constituait un nouveau comte 
dans Dorchester. Ce dernier comte 
ne sera donc pas divisé. 

Le comté de Hull sera divisé en 
deux, la ville de Hull et le village 
de la l'oinle-Galineau formeront un 
comté, celui de Hull, et le reste du 
présent cpmté formera le comté de 
Gatineau. Gaspé sera divisé en Gas-
pé nord et sud, et il en sera de 
même de Témiseouata. Le comté 
de Champlain sera également divi­
sé: la partie sud conservera ce nom 
et la partie nord se nommera La-
violette et (die comprendra Grand" 
Mère et Latuquc. Le Lae Sl-.lcan 
sera divisé en deux. La partie dui 
comprendra St-Joseph d'Alma, 1'Is­
le Maligne. Hiver Bend. Hébertville, 
Si-Bruno et St-Jérôme conserver.' le 
nom de Lac St-Jean et l'autre partie 
se nommera Roberval, qui renfer­
mera les endroits suivants: Rober­
val, St-Félicien, St-Prime. Val .Tal-
berl, Mistassini et Péribonka. 

Le nombre sera de ce fait porté à 
90. 

POUR PREVENIR 
L'INONDATION DE 

LA GATINEAU 

Lac aux Sables, 
Amis lecteurs, 

Prochainement, le 
Agriculteurs frappera 
des cultivateurs. Il 
mander de juger s'il mérite de con­
tinuer son œuvre. Il va nous de­
mander si nous reconnaissons les 
mérites du grand patriote. J.-N. 
Ponton, si nous reconnaissons l'ef­
ficacité de son œuvre: l'Union Ca­
tholique des Cultivateurs. El si 
n o u s , nous sommes doués des sen­
timents de reconnaissance comme 
les autres classes de la société, en­
vers leurs unions? Nous répon­
drons oui. Et l'on s'abonnera eu 
bloc au Bulletin des Agriculteurs, 
c'est le plus grand moyen d'im­
mortaliser la mémoire de J.-N. Pon­
ton. Amis lecteurs, l'Union et le 
llidlrtiu ont fait beaucoup pour l'a­
griculture. Cela serait trop long de 
tout énumérer; d'ailleurs, c'est con­
nu. Mais il reste encore beaucoup 
à faire. C'est l'Union et le Bulletin 
qui le feront. 

Nous, cultivateurs de la provin­
ce, nous devons nous atteler et tra­
vailler bien fort sur trois problè­
mes. L'industrie greffée sur l'agri­
culture, la colonisation et la con­
servation de nos richesses natu­
relles pour nous Canadiens. Nous 
importons chaque année de la pro­
vince voisine et des Etats-Unis, 
pour plusieurs- millions de piastres 
de marchandises que l'on peut pro­
duire ici et manufacturer ici. Si 
l'on faisait pour l 'industrie greffée 
sur l 'agriculture la moitié des sa­
crifices qu'on a fait pour la voirie 
et l 'industrie du papier, les reve-

i nus de l 'agriculture seraient dou-
j blés dans cinq ans. Actuellement. 
I les revenus de l'agriculture sont de 
; deux cents millions, par consé­
quent, ils seraient de quatre cents 
millions. Et lorsque les revenus de 

' l 'agriculture seront de quatre cents 
! millions par année, la classe ou-
I vrière sera sauvée, l'on ne parlera 
i plus de chômage. Le cultivateur 
aura assez de revenus po\ir em­
ployer des ouvriers et les bien 
payer. 

LA COLONISATION 

Le gouvernement fait beaucoup 
par ses entreprises de défriche­
ment, mais ce n'est pas le grand 
moyen de faire de la colonisation. 
Si Louis XIV, roi de France, avait 
dit aux Français : Allez-vous-en au 
Canada, défrichez de la terre et je 
vous accorde $20.00 de l'arpent, 
pas un seul ne serait venu au Ca­
nada. Mais au contraire, il a char­
ge l'élite de la société d'accompa­
gner les colons et avec des moyens 
pécuniaires, voilà pourquoi la pro­
vince de Québec a été défrichée. 
Si on faisait un appel, en Angleter­
re , en offrant aux colons anglais 
une prime de. $20.00 de l'arpent de 
défrichement, pas un seul ne vien­
drait. Par contre, on va les cher­
cher à nos dépens, on les groupe 

par milliers, on les accompagne 
pour venir ici et, rendus chez nous, 
on leur fait des avances pour au 
delà de 82,000.00 par famille. Si 
on en faisait la moitié autant pour 
nos colons canadiens, on en ver­
rait de la colonisation dans Qué-
bec, et on pourrait s'adresser à l'é-
piscopat pour avoir un aumônier 
pour accompagner les colons, res­
ter avec, eu?., les encourager. Ce 
serait au ministre de la colonisa­
tion et à relui de l 'agriculture à 
commencer le, recrutement en char­
geant MM. les curés de chaque pa­
roisse de recruter leurs colons de 
ces paroisses et pour la première 
excursion MM. les honorables mi­
nistres devraient, comme Cham­
plain et Maisonncuve accompagner 
les colons. Cela serait une condes­
cendance pour eux et ça leur don­
nerait satisfaction. Pour être ren­
dus aux honneurs qu'ils possèdent, 
Dieu leur a donné beaucoup, par 
conséquent II leur demandera 
beaucoup. L'élite de la société, les 
considère beaucoup, niais cette 
élite les regarde connue leurs 
égaux. S'ils savent se pencher sur 
les plus humbles, ils seront regar­
dés par ces derniers, comme leurs 
supérieurs et, cela avec, beaucoup 
d'affection sans arrière-pensée. 

NOS RICHESSES NATURELLES 
On manipule nos richesses natu­

relles comme des entants gâtés, on 
achève de se départ i r de ces va­
leurs et de les livrer aux étrangers 
pour un plat de lentilles. Si l'on 
avait .suivi l'exemple d'Ontario! Le 
gouvernement d'Ontario a dépensé 
cinq cents millions pour faire l'ex­
ploitation de ses pouvoirs d'eau, 
mais il a refusé, en 1926, sept eenls 
millions des Etals-Unis nour ces 
mêmes pouvoirs en exploitation: 
par conséquent, ils ont un gain de 
deux rents millions. De plus, ils 
sont maîtres de vendre l'électricité 
à leurs contribuables à un prix 
abordable, contrairement à ce qui 
existe dans Québec, où nous avons 
affaire aux étrangers qui nous sur­
chargent. A l'avenir, il faut réagir 
et conserver nos richesse naturel­
les pour nous. Canadiens, ou sinon 
les générations futures nous mau­
diront parce que la tradition leur 
dira, et ils le verront bien eux-mê­
mes, que la divine Providence nous 
a gratifiés de grandes richesses na­
turelles, niais que c'est nous oui les 
avons sacrifiées aux étrangers. 

Merci, M. le Rédacteur, votre fout 
dévoué. Arthur MORISSETTE. 

cultivateur. 

L'institutrice 
remplit une mission 

L'Ange-Gardien de Rouville. 
15 mars 1930 

Le Bulletin des agriculteurs, 
Montréal. 

M. le rédacteur. 
Encore un peu d'espace dans vo­

tre j o u r n a l . . . ? 
(Suite à In pn/jc deux) 

M. GUERT1N, DEPUTE DE HULL, 
PLAIDE LA CAUSE DES FER­
MIERS QUI ONT SUBI DES PER­
TES DANS LA REGION DE 
BUCKINGHAM. — IL DEMANDE 
AU GOUVERNEMENT DE QUE­
BEC DE PRENDRE DES ME­
SURES POUR EMPECHER LES 
INONDATIONS. 

A la fin de la semaine dernière 
M. Aimé Gucrtin, député de Hull, 
à Québec, a soulevé un débat sur | 
les innondations de la Gatineau, et 
les dommages causes aux proprié­
tés r iveraines. 

M. Gucrtin reproche fortement au 
gouvernement de Québec de ne pas 
avoir payé de dommages aux fer­
miers qui ont subi des pertes dans 
la région de Buckingham. Une di­
gue a été construite à High Falls 
par James McLaren Company et 
des fermes ont été inondées. La 
compagnie va prendre possession 
des terrains avant que les fermiers 
aient reçu des compensations. Le 
gouvernement devrait voir à ce que 
les fermiers reçoivent ce qui leur 
est dû avant (pie la compagnie soit 
autorisée â aller de l'avant. 

Le député de Hull ajoute que la 
(•omission du service des utilités 
publiques serait incapable de sié­
ger en cette région pendant des 
mois et (pie les gens de l'endroit 
ont besoin d'argent. 11 demande 
au gouvernement d'obliger à l'ave­
nir les compagnies telles que la 
McLaren â suspendre leurs tra­
vaux et â payer auparavant les 
dom m ages causés. 

"La visile du ministre de la voi­
rie dans m<»n comté, dit au début 
le député de Hull, a soulevé cer­
tains commentaires au sujet des 
inondations. Les propriétaires ri­
verains n'étaient pns encore in­
demnisés au mois de mai. La situa­
tion étnil très grave. En quelques 
heures, l'eau a monté de sept pieds. 
Plusieurs personnes ont failli pé­
r i r ; des magasins ont été inondés 
et des colons ruinés, .l'ai demandé 
nu ministre de la voirie de venir à 
l'aide des gens. 11 m'a répondu en 
disant que je ne connaissais lias 
mon affaire. 11 prétendit (pie c'était 
à la Gatineau Power qu'il fallait 
s 'adresser. On n fait do's instances 
nu gouvernement, mais h Québec, 
les intéressés ne semblaient pas 
réaliser la situation". 

Le député de Hull cite alors plu­
sieurs articles de journaux pour 

(Suite a la page. S) 

Cultivateurs, le temps est venu ! 

La première chose à faire­

st-Denis, mars 1930. 
M. le Directeur:— 

Depuis quelques mois, nous avons vu dans le "HuIIe-
tin des Agriculteurs" différentes marques de .sympathie 
adressées par l ' intermédiaire du journal , à la famille de 
adressées, par l ' intermédiaire du journal , à la famille de 
bien qu'a fait ce grand génie pour la classe agricole. 

C'est bien beau aussi de voir les cultivateurs, pro­
clamer par la voix du "Bulletin des Agriculteurs": "II 
faut que l'oeuvre commencée par J.-N. Ponton soit pous­
sée de l 'avant, et que son souvenir reste toujours impé­
rissable dans notre province de Québec". 

Le temps est venu pour nous, cultivateurs, de prou­
ver que nous voulons voir son oeuvre se continuer. Le 
"Bulletin des Agriculteurs" a lancé un appel, répondons 
en grand nombre . Recrutons de nouveaux abonnés. 
Inscrivons-nous sur la liste de ceux qui veulent garder le 
souvenir de J.-N. Ponton et assurer la vie à son oeuvre. 
Voilà déjà un grand honneur pour tous ceux qui vont 
prendre part à ce grand "Concours". 

J'ai même lu dans le "Bulletin des Agriculteurs" 
que la génération qui grandit, fière du travail l'ait par 
M. Ponton, devrait lui élever un monument . 

Ce serait beau de notre part. C'est le désir d'une 
foule de cultivateurs, ce ne serait vraiment pas trop 
pour être digne de celui qui a donné sa vie à la cause 
de l 'agriculture. Je crois que pour cela, la première cho­
se à faire est bien de répandre le "Bulletin des Agricul­
teurs", par toute la province. 

En répandant le "Bulletin", on travaillera aussi, à 
faire unir les cultivateurs. Je crois que l'Union fut la 
principale réforme que notre ami, M. Ponton a obtenue 
et a défendue. Quand "not re" "Bulletin" sera lu par­
tout, qu'il sera notre force, il nous sera plus facile en­
suite de nous donner la main, et d'ériger un beau mo­
nument à M. Ponton, sans qu'il en coûte beaucoup à 
chaque cultivateur. 

Pour ma part, je vous promets, M. le Directeur, de 
faire mon possible pour gagner un titre de lauréat dans 
le concours. 

C.-E. HEBERT 

t , 
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session provinciale 

La session de Québec est fini 
Le bill ries écoles ju ives ad opté a la v a p e u r à la fin de 

ïa se s s ion s o u l è v e des p rotestations de l'épiscopat 
— Lettre de S o n E m i n e n c e le cardinal Rou leau 

I s o i e n t i n v i t é s :'i n - n e o u t r e r l e c o n - | u n e v é r i t a b l e " p n t i e n e e d ' a n g e e t de 
s o i ! t i c l ' i n s t r u c t i o n p u l i l ' u t u e . l o r s - m è r e " , n v e c u n e b o n t é Qui n ' a j a -
q u ' i l s ' a g i t l i e q u e s t i o n s q u i i n t e - m a i s d e d é m e n t i . • n v e e u n e b i e n -

I r e s s e n t l ' é d u c a t i o n t i e s p e r s o n n e s I v c i l l a n c e é g a l e s o u s t o u s l e s r a p ­
i d e c r o y a n c e j u d n ï q u c " . Il n ' v a i p o r t s , t o u t e h c o n s e r v a n t n o s d é ­

r i e n d e p l u s l é g i t i m e . M a i s n i c s t - i l f n u t s , q u e n o u s s u p p o r t o n s , d i x 
I p a s é t r a n g e q u e ' l e s n o n - e l i r e t i e n s m o i s p n r a n n é e , ÔO et m ê m e 0 0 c n -

p u i s s c n l i n t e r v e n i r , n e f u t - c e OU." | f a n t s o u i e o m n o s e n t n o t r e R e n t é c o -

I .a s e s s i o n de Q u e b e c e s t 
t o u s l e s d é p u t é s s o n t p a r t i s , 
m e t o u j o u r s d a n s l e s derniers jours 
l ' é t u d e de la législation et î l e s b i l l s : 

a é t é m e n é e â la vapeur. L ' a ­
doption, m e r c r e d i d e r n i e r , d u b i l l 
d e s é c o l e s j u i v e s , n s o u l e v é l e s p r o - ; 
t e s t a t i o n s d e l'épiscopat. O n l i r a j 
plus l o i n l a l e t t r e d e Son E m i n e n ­
c e l e c a r d i n a l R o u l e a u à c e s u j e t . 

A v a n t l ' a d o p t i o n du b i l l m a r ­
d i l ' o p p o s i t i o n a d e m a n d é d e 
r é f é r e r l e p r o j e t a u C o n s e i l 
d e l ' I n s t r u c t i o n p u b l i q u e p r o ­
v i n c i a l p a r c e q u ' e n m a t i è r e d ' é d u ­
c a t i o n c ' e s t l ' a u t o r i t é qu'il f a u t 
c o n s u l t e r . 

M o n s i e u r D a v i d , s e c r é t a i r e pro­
vincial! p r é s e n t a i t le b i l l . Il e n 
a fa i t u n e x p o s é s o b r e et c l a i r . Ce j 
b i l l , d i t - i l . e s t l a r e c o n n a i s s a n c e d u 
d r o i t d e s p a r e n t s à l ' é d u c a t i o n d e 
l e u r s e n f a n t s e t a u s s i u n t e m o i s n a -
po é c l a t a n t ( p i e d a n s la p r o v i n c e 
d e Q u é b e c s e c o n t i n u e n t l e s t r a d i ­
t i o n s d e r e s p e c t et d e t o l é r a n c e e n - : 
v e r s l e s m i n o r i t é s . 

M. T a s c h e r e a u s ' e s t d é c l a r é o p ­
p o s é a l ' é c o l e n e u t r e , (".'est p o u r 
c e l a q u ' i l e s t e n f a v e u r d e l ' é c o l e 
j u i v e . 

L e p r e m i e r m i n i s t r e a r é p u d i é s o ­
l e n n e l l e m e n t t o u t e i d é e d ' é c o l e n e u ­
t r e , et l e s e c r é t a i r e d e l a p r o v i n c e 
a d é c l a r é q u ' u n e f o i s d e p l u s la p o - . 
p u l a t i o n c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e d o n ­
n e a u x m i n o r i t é s le t r a i t e m e n t le 
p l u s l a r p e et le p l u s g é n é r e u x , et 
q u ' a i n s i e l l e a d r o i t d e r e v e n d i q u e r ; 

p o u r l e s s i e n s l e s m ê m e s d r o i t s 
d a n s t o u t l e p a y s q u ' e l l e a c o l o n i s é 
e t e v a n g e l i s e . 

Proposi t ion de ~S\. Aldéric Blain 
M. A l d é r i c B l a i n . d é p u t é d e D o -

r i o i i , d é c l a r e q u e la m i n o r i t é a ; 
t o u j o u r s reçu u n t r a i t e m e n t j u s t e , 
a i n s i q u e t o u s c e u x q u i s o n t v e n u s , 
d e l ' é t r a n g e r d a n s c e l t e p r o v i n c e . 
La m a j o r i t é l e u r a d e m a n d é d e e o n - ; 
I r i b u c r a u p r o p r e s d e c e t t e p r o v i n ­
c e . 

M. B l a i n d i t q u ' i l n é t u d i e la 
q u e s t i o n s a n s p r é j u g é e t n u p o i n t 
d e v u e j u r i d i q u e . 1! e s t c l a i r q u e le 
b i l l r e n f e r m e d e s c o n t r a d i c t i o n s et , 
q u ' i l n ' a p p o r t e p a s u n r è g l e m e n t 
c o m p l e t . 1-e c o n s e i l d e l ' i n s t r u c ­
t i o n p u b l i q u e a c h a r g e d e t o u t e s 

finie,îles matières d ' é d u c a t i o n d a n s c e t t e 
Com-1 province e t o n d e v r a i t l u i d e m a n ­

d e r d ' é t u d i e r la question a v a n t 
d'adopter u n e l o i . A u t r e m e n t o n 
n ' a u r a qu'un règlement t e m p o r a i r e . 

M. B l a i n propose (p ie " t o u s l e s m o t s 
a p r è s " ( p i e " d a n s la motion e u d i s ­
c u s s i o n s o i e n t r e m p l a c e s p a r l e s 
s u i v a n t s : " C e t t e Chambre n e c r o i t 
p a s d e v o i r légiférer a u s u j e t d e 
l ' é d u c a t i o n d e s e n f a n t s d e croyan­
ce j u d a ï q u e d a n s l ' i l e d e M o n t r é a l 
a v a n t q u e l e c o n s e i l d e l'instruction 
p u b l i q u e a i t é t é c o n s u l t é . " ' 

I . e v o t e e s t a p p e l é et l ' a m e n d e ­
m e n t d e M. Blain es t d é f a i t p a r 52 
v o t e s c o n t r e â. M M . B l a i n . Joseph 
Renaud, A r t h u r S a u v é . Armand 
C r é p e a u et A r t h u r ( i n e r t i n votant 
p o u r l ' a m e n d e m e n t . 

I .e b i l l es t a l o r s a d o p t é e n secon-l 
d e l e c t u r e et In Chambre s e f o r m e ! 
e n c o m i t é plénier p o u r é t u d i e r l e * 
c l a u s e s d u b i l l . 

i n t é r e s s e t o u t e 
général, c ' e s t - à -
l'éducntion d e s 
• a t l i o l i q u e s o u 

LETTRE DE S O N EMINENCE 
CARDINAL ROULEAI 

I .E 

V o i c i le t e x t e d e la l e t t r e rendue 
publique a u l e n d e m a i n d e l ' a d o p ­
t i o n d u bill d e s é c o l e s juives. 

" I . e b i l l d e s é c o l e s j u i v e s a été 
a d o p t é à la Chambre. 

L e s évèqucs et le gouvernement 
o n t t o u j o u r s é t é d ' a c c o r d s u r l e 
principe d e d o n n e r a u x J u i f s d e 
l ' I l e d e M o n t r é a l d e s é c o l e s s e l o n 
l e u r s c o n v i c t i o n s religieuses. L'ins­
titution d e la commission d e s éco­
l e s j u i v e s d e M o n t r é a l c o n s a c r e c e 
principe. D e c e c h e f , la n o u v e l l e 
loi e s t u n h o n n e u r p o u r la p r o v i n ­
c e î l e Q u é b e c , toujours soucieuse 
d e r e s p e c t e r l es d é s i r s d e s p a r e n t s , 
e n m a t i è r e d ' é d u c a t i o n , l o r s m ê m e 
q u e c e u x - c i n e c o n s t i t u e n t qu 'une 
m i n o r i t é . E l n o s m i n i s t r e s , l o r s de 
l a d i s c u s s i o n en C h a m b r e , l ' o n t fa i t 
r e s s o r t i r t r è s opportunément. 

Est-ce d i r e q u e la nouvelle loi 
es t p a r f a i t e ? 

Il nie p a r a i t u t i l e d ' a j o u t e r (p ic 
l ' é p i s c o p a t d é s i r e d e c e b i l l u n e r é ­
d a c t i o n p l u s c l a i r e et p l u s p r é c i s e 
s u r c e r t a i n s p o i n t s , et q u ' i l n ' a pas 
a p p r o u v é l e s amendements propo­
sés l o r s d e s a d e r n i è r e l e c t u r e . 

" Q u e l e s c o m m i s s a i r e s j u i f s 

t i t r e c o n s u l t a t i f " , 
d ' u n e question q u i 
la p o p u l a t i o n e n 
dire q u i i n t é r e s s e 
e n f a n t s baptisés 
protestants? 

Il es t u n a u t r e amendement qui I 
i n s p i r e ( les inquiétudes n d e s ca­
t h o l i q u e s q u i , d ' h a b i t u d e , n e man­
quent p a s d e c l a i r v o y a n c e . C ' e s t c e - j 
lu i d e l ' a r t i c l e " 1 3 " qui d é c l a r e : 
(p ie l e s é c o l e s j u i v e s r e l è v e n t de la : 

" s e u l e " c o m p é t e n c e du surinten­
dant d e l'instruction publique., 
L ' a d d i t i o n de c e qualificatif sem­
ble b i e n m o d i f i e r l e s r a p p o r t s du ; 
s u r i n t e n d a n t a v e c l e c o n s e i l , c a r il j 
le s o u s t r a i t a u x d i r e c t i o n s d e s c o ­
m i t é s c a t h o l i q u e s e t p r o l e s t a n t s . 

D a n s c e t t e i n n o v a t i o n , de bons 
e s p r i t s craignent d e v o i r un ache­
minement v e r s la c r é a t i o n d'un mi­
nistère d e l'instruction p u b l i q u e , i 
c r é a t i o n c o n t r e laquelle l ' h o n . P r e - ! 
i n i e r m i n i s t r e s ' e s t déjà p r o n o n c é j 

. publiquement. B a r c e t t e disposi- 1  

j l i o n se t r o u v e a u s s i modifié n o i r e ; 
s y s t è m e éducationncl q u i n fa i t | 
l'admiration d e S a Sainteté Pic X L 

O n p e u t d i r e q u e le surintendant 
l e s t un catholique et q u e l e s é c o l e s 
' j u i v e s s o n t p l a c é e s s o u s s o n c o u -
; t r o l e a b s o l u . C ' e s t b i e n q u e l q u e 
chose, m a i s q u i ne sail que l'esprit 
c a t h o l i q u e , comme In lumière, ad-

, m e t d e s gradations i n f i n i e s ' . ' G r â c e 
à D i e u , n o u s a v o n s a u j o u r d ' h u i d e s 
c a t h o l i q u e s s i n c è r e s , m a i s d e m a i n 
et a p r è s - d e m a i n ? 

i L e s h o m m e s p a s s e n t , l e s p r i n c i -
I p e s demeurent. Q u e l l e s e r a la men­
talité d e s f o n c t i o n n a i r e s d a n s u n 
avenir p l u s o u m o i n s éloigné?..Ne 

: s e r o n s - n o u s p a s e x p o s é s à a v o i r u n 
s i m p l e c a t h o l i q u e d e n o m , p r o m u 

là celte charge importante? Quelle 
' s e r a s a compétence p o u r juper l e s 
questions d e m o r a l e o u d e religion 
qui s e r o n t enseignées d a n s l e s éco­
les? Scra-t-il d o u é d e la f e r m e t é n é -

j c e s s a i r e p o u r p r o s c r i r e d e s doctri-
| n é s s u b v e r s i v e s ? M a i s s ' i l agit s e ­

lon l e s i n s t r u c t i o n s d u c o n s e i l , t e l 
q u e c o n s t i t u é , n o u s p o s s é d o n s l e s 
p l u s h a u t e s garanties p o u r la s u r ­
v e i l l a n c e e f f i c a c e d e l'enseignement 
religieux et le r e s p e c t d e l'ordre 

j s o c i a l . 

C e s c o n s i d é r a t i o n s , j ' e n s u i s a s ­
s u r é , t r a d u i s e n t l e sentiment d e n o s 

j é v è q u c s . 
F r è r e B.-M-. C a r d i n a l B o u l e a u . 

O . P . , a r c h e v ê q u e d e Québec. 

ne fût-ce nun : f., n t s , , u i c o m p o s o n t n o t rc 
lorsquil s agit l i e r c < C c n V s ( r , c n ,,,, 

I q u i s e p a i e , c ' e s t n o t r e 
I c e l a n ' e n n ' e s t p a s n u 
i m i s s i o n . 
i A l l e z d o n c e n s u i t e d 
J l ' o u v r i è r e d u b u r e a u 
I nufncture d e fournir 

t r a v a i l et d a n s d e l e 
a v e c u n a u s s i m i n i m e 

o u 
u n 

l o u t c e l a 
t r a v a i l , e t 
c ' e s t u n e 

m a n d e r à 
d e la m a -
a u s s i b o n 

es c o n d i t i o n s 
s a l a i r e . O h ! 

c ' e s t a l o r s q u ' e l l e s j e t t e r o n t l e s 
h a u t s c r i s . Ht n o u s ! M a i s , e s t - c e 
q u e v o u s n ' a v e z p a s lu c c t i t r e s i 
b i e n a p p r o p r i é à n o i r e sujet: " D o n ­
n e z - l e u r u n e v o i x et e l l e s s e défen­
dront"? A h ! l à , v o i c i la v o i x ; a i d é e 
d e p l u s i e u r s a u t r e s , j ' e s p è r e q u e 
s o n é c h o s e r é p e r c u t e r a a s s e z s o ­
n o r e p o u r s e f a i r e e n t e n d r e à t o u s 
c e u x cpii o n t d e s o r e i l l e s et q u i 
f o n t semblant d e n e p a s e n t e n d r e 
c o m m e d i t l ' E v a n g i l e • . . 

Une c h a n c e q u e j ' a i m e s p a r e n t s , 
m e d i s a i t u n e i n s t i t u t r i c e . O u i , 
h e u r e u s e e s - t u . El p u i s , c e l l e s qui 
n ' e n o n t p a s d u tout, o ù e s t - e l l e 
l e u r c h a n c e ? M i e u x v a u t la t a i r e e t 
la p a s s e r s o u s s i l e n c e , c a r ( d i e s 
n ' e n n ' o n t p a s d u t o u t — et p u i s , 
a v a n t d e p e n s e r à to i u n p e u . l i e u ­
s e à payer t e s d e t t e s m a p e t i t e maî­
tresse d ' é c o l e q u i C a n n e s $ 3 2 . p a r 
m o i s . T u f a i s d e l ' a r g e n t , a l l o n s , c e 
n ' e s t p a s d e v a l e u r , l u n ' a s q u e l o i à 
f a i r e v i v r e . B i e n , e n s u i t e , s ' i l t ' e n 
r e s t e c e q u e j e n e c r o i s guère, p e u t -
ê t r e l e 8 0 . 2 5 q u i v i e n t a u b o u t d u 
$ 3 2 . 0 0 t u p o u r r a s l e m e t t r e d a n s 
la " t i r e - l i r e " et a u b o u t d e d e u x o u 
t r o i s m o i s d e c e s m i n u t i e u s e s é c o ­
n o m i e s , t u p o u r r a s e n f i n l'acheter 
u n c h a p e a u r é d u i t d e m o i t i é p r i x , 
p a r c e q u ' i l e s t p a s s é d e s a i s o n d e ­
p u i s d e u x m o i s , cl qu'alors t u 
n ' a v a i s p a s l e s o u v a i l l a n t p o u r t e 
le p r o c u r e r . A l o r s , c o m m e n t v o u ­
l e z - v o u s r e m b o u r s e r à v o s p a r e n t s 
s.ViO. q u ' i l s o n t d o n n é p o u r v o u s à 
l ' E c o l e N o r m a l e ? I m p o s s i b l e . E n 
r é s u m é , u n e maîtresse s e fa i t i n s ­
t r u i r e p o u r l e b é n é f i c e . . . d e s a u ­
t r e s . 

O u i . direz-vous, e t c e l l e s q u i 
n ' o n t p a s d e p a r e n t s g a r d e n t l o u t 
a l o r s . . . Oh! Oh! a t t e n t i o n : 

" B r a v e s p e n s , p r e n e z p a r d e à c e 
q u e v o u s d i t e s . 

" T o u t p e u t s o r t i r d ' u n m o t qu ' en 
p a s s a n t v o u s p e r d î t e s , 

"Tout, la h a i n e cl le d e u i l . " 
a d i t V i c t o r Hugo. 

Ça n e se p a s s e p a s a i n s i . E n c o r e 
Le b i l l d e s é c o l e s j u i v e s fut e n - 1 ' l h , s «rossés s o n t l e s d é p e n s e s car 

suite légèrement m o d i f i é p a r | C nous sommes à 1 étranger. 
C o n s e i l l é p i s l a t i f et à l a s u i t e del M a i s e n f i n , ce s a l a i r e à 
ce t a m e n d e m e n t , l ' a r c h e v ê c h é d e j demandons-nous ? . . D i e u 

«le G r n v e l b o u r g , m a i s u n e r é g i o n 
o ù l'on r e n c o n t r e , p e r d u s d a n s l e s 
p r a i r i e s , d e s t o u f f e s <Ie s a u l e s e t 
d e s t a i l l i s q u i l u i d o n n e n t u n e a p ­
p a r e n c e d e p a r c . , 

D e g r a n d e s c l a i r i è r e s o ù l e s p o i s 
s a u v a g e s c r o i s s e n t à h a u t e u r d e 
p o i t r i n e , a l t e r n e n t a v e c d e s m a s s i f s 
d e p e u p l i e r s b l a n c s e t d e s p r a i ­
r i e s o ù le f o i n n a t u r e l p o u s s e à f o i ­
s o n , a u t o u r d e p e t i t s l a c s o ù f o u r ­
m i l l e n t l e s c a n a r d s . 

D a n s . c e . p a y s , o u v e r t à la c o l o n i ­
s a t i o n p a r le P è r e T h é r i e n e t 
l ' a b b é O u c l l e t , a u p r i x d e s a c r i f i c e s 
s u r h u m a i n s , h u i t p a r o i s s e s c a n a ­
d i e n n e s - f r a n ç a i s e s r i v a l i s e n t d e 
p r o s p é r i t é . Q u a n d l e s d e u x c h e m i n s 
d e f e r a c t u e l l e m e n t e n c o n s t r u c t i o n 
r e l i e r o n t c e t t e r é p i o n a v e c c e l l e d e 
S a i n i - W ' n l b u r g et d e N o r t h B a t t l e -
f o r d , o ù s e t r o u v e u n a u t r e g r o u p e 
d e p a r o i s s e s f r a n ç a i s e s , l e p a y s d e 
S a i n l - l ' a u l c o n n a î t r a u n e è r e d e 
g r a n d e p r o s p é r i t é . 

D a n s c e l l e i m m e n s e é t e n d u e d e 
r i c h e s t e r r e s , il r e s t e d e la p l a c e 
p o u r d e s m i l l i e r s d e f a m i l l e s . C e s 
t e r r e s a p p a r t i e n n e n t , les u n e s a u 
g o u v e r n e m e n t q u i l e s d o n n e g r a t u i ­
t e m e n t , les a u t r e s à d e s p a r t i c u ­
l i e r s o u à d e s c o m p a g n i e s q u i l e s 
v e n d e n t à b a s p r i x e t à d e s c o n d i ­
t i o n s f a c i l e s . 

La S o c i é t é d e C o l o n i s a t i o n d e S t -
P a u l , d é s i r e u s e d e v o i r c e s r i c h e s 
t e r r e s o c c u p é e s p a r d e s n ô t r e s , f a i l 
a p p e l a u x C a n a d i e n s q u i v e u l e n t 
s ' é t a b l i r d a n s u n r i c h e p a y s o u y 
é t a b l i r l e u r s e n f a n t s à p e u d e f r a i s . 

M. l ' a b b é G e o . B i l o d e a u . 5 2 0 , r u e 
R i c h m o n d . M o n t r é a l , e t M. .L-
E . L a f o r c e , d u C h e m i n d e f e r n a t i o ­
n a l d u C a n a d a , q u i a c c o m p a g n e ­
r o n t l e s c o l o n s d a n s c e v o y a g e v e r s 
l ' O u e s t s o n t t o u j o u r s à la d i s p o s i ­
t i o n d e c e u x q u i d é s i r e n t d e s r e n ­
s e i g n e m e n t s u r l e r i c h e p a y s d e S t -
P a u l . 

.T.-E. L A F O R C E 

Vers le succès 

L 'EPARGNE régulière est le premier 
sas vers le succès et la BANQUE DE 
MONTREAL s'offre à vous y 

0 

t W U L l i 

Elle fait bon accueil aux petits dépôts 
d'épargne, paie intérêt composé et vous 
donne la sécurité que comportent ses 
grandes ressources. 

Banque de Montréal 
F o n d é e e n 1817" 

L ' a c t i f dépasae $960 ,000 ,000 

L 

M. 
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CANADA 
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N E T W E I G H T 

p u b l i é la communication i Québec a 
s u i v a n t e . 

"Au c o u r s d ' u n e c o n v e r s a t i o n 
e n t r e M. le S e c r é t a i r e d e la p r o ­
v i n c e et S o n Eminence l e C a r d i ­
n a l , i! a é l é c o n v e n u ( l ' a m e n d e r 
l ' a r t i c l e CI d u b i l l d e s é c o l e s j u i -

«le f a ç o n ii e n p r é c i s e r le s e n s . 

• e n rappelant l e s obligations d u sur­
intendant; d e s o r t e q u e l e s d e v o i r s 
d e c e d e r n i e r d e m e u r e n t l e s m c -
m r s ; et e n t o u t e s c i r c o n s t a n c e s il 

; d o i t s e c o n f o r m e r a u x i n s t r u c t i o n s 
q u i l u i s o n t d o n n é e s p a r le_ Con­
s e i l d e l ' I n s t r u c t i o n p u b l i q u e " . 

Nourriture à Hydrate 
de Carbone 

"able pour les porcs profiti 
"Quaker Sugared S c h u m a c h e r " active 

croissance (les porcs à peu de frai* 
la 

L A N o u r r i t u r e "Quaker S u j r a r e d S c h u m a c h e r " est la r a ­
t i o n i d é a l e p o u r l e s p o r c s e n p é r i o d e d e c r o i s s a n c e e t 
d é v e l o p p e m e n t . Bile l e u r a s s u r e u n e c h a r p e n t e r o b u s t e 

ot a l l o n g é e , t o u t e n a i d a n t à o b t e n i r l e e e n r e d e p o r c s q u i 
. • o m m a n d e n t les m e i l l e u r s p r i x . 

T o u t c o m m e u n e b o n n e v a c h e l a i t i è r e , la t r u i e p o r t i è r e a 

b e a u c o u p à f a i r e . M lu i f a u t u n e r a t i o n s o u t e n a n t e et p r o p r e 

,i s t i m u l e r la l a c t a t i o n — d e s h y d r a t e s d e c a r b o n e , d u c a l ­

c i u m , d u p h o s p h o r e et d e s v i t a m i n e s . L a N o u r r i t u r e " Q u a ­

k e r S u g a r e d S c h u m a c h e r " e s t u n m é l a n g e s o i g n é d e h i c , h i c 

H ' i n d e . a v o i n e , o r g e , t o u r t e a u d e l i n . m i n é r a u x e t se l — 

t o u s d e * i n g r é d i e n t * q u i r é p o n d e n t a u x b e s o i n » d e la t r u i e 

p l e i n e ou p o r t i è r e . 

V n u » t r o u v e r e z a u « s i p r é c i e u s e p o u r t o u s l e ? b e s t i a u x cc . i t - 

e x c e l l e n t e n o u r r i t u r e r i c h e e n h y d r a t e s d e c a r b o n e . N o n " 

a v o n s r é u s s i , p a r u n p r o c é d é s p é c i a l , à i n c o r p o r e r d e l a 

M E L A S S E S E C H E d a n s la N o u r r i t u r e " S c h u m a c h e r " . C e l a 

la r e n d p l u s s u c c u l e n t e , t o u t e n r-n f a c i l i t a n t la d i g e s t i o n . 

Il n ' y a r i e n d e p e r d u d a n s c e t t e n o u r r i t u r e . E l l e 

v é c h e c a u f o u r e t f a c i l e à m a n i p u l e r . SI l ' on e n j u g e p a r le« 

r é s u l t a t s , e l l e e s t m e i l l e u r m a r c h é q u e l e g r a i n p u r . E l l e s e 

m é l a n g e p a r f a i t e m e n t a v e c t o u t n o n c o n c e n t r é r i c h e e n 

p r o t é i n e s . 

" L a V a c h e L a i t i è r e et le P o r c a Bacon", 
p a r l ' é n i i n c n t p r o f e s s e u r .1. A. M a t L e a n , 
f a m e u x e x p e r t c a n a d i e n e n m a t i è r e d ' é ­
l e v a g e , t r a i t e d ' u n e f a ç o n c l a i r e e t p r é ­
c i s e d e s d i v e r s p r o b l è m e s d ' a l i m e n t a ­
t i o n . T o u t é l e v e u r d e v r a i t p o s s é d e r u n 
e x e m p l a i r e d e c e t ouvrage. N o u s v o u s 
e n a d r e s s e r o n s u n g r a t i s s u r d e m a n d e . 

THE QUAKER OATS COMPANY, Depi . 
Peterborough. Ont. 

T r i b u n e libre 
( S u i t e d e l a 1 è r e p a p e 

O n d i t q u ' u n e longue e n t r e e e n 
m a t i è r e n ' e s t j a m a i s d e m i s e . . . L I C 
b i e n , v o i c i , s a n s g r a n d p r é a m b u l e , 
c e e n q u o i c o n s i s t e m o n s u j e t : e n ­
c o r e le s a l a i r e d e s i n s t i t u t r i c e s . 

J e v o i s a v e c p l a i s i r , q u e p l u s i e u r s 
s ' i n t é r e s s e n t à n o u s , e n t r e a u t r e s , 
M. Albani N i c h o l s q u e je remercie 
c o r d i a l e m e n t d ' a v o i r b i e n v o u l u 
n o u s a i d e r un p e u e n n o u s commu­
niquant s e s i d é e s e x c e l l e n t e s , 
q u i . j e l ' e s p è r e , s o n t c o m p r i s e s p a r 
(ou i le m o n d e — q u i v e u t c o m p r e n -
r | n . — J'espère q u ' i l e x a u c e r a n o t r e 
v o e u d e b i e n v o u l o i r c o n t i n u e r et 
n o u s e n s e r o n s b i e n r e c o n n a i s s a n ­
t e s . 

O n 
m e n t 
c a s , 
n o s 

d i t (p ie la v a l e u r , 
n ' o n t p a s d e p r i x 

et b i e n l e c a s . C 
s a c r i f i c e s . n o s 

q u o n p a i e — u n 
n O U j d é p e n s o n s 
p o u r n o u s l i v r e r 

A u c u n e d e n o u s 

le d é v o u e -
C ' c s t l e 

n e s u n t p a s 
a b n é g a t i o n s 

peu, m a i s c e q u e 
d e n o u s - m ê m e s 

à r e n s e i g n e m e n t , 
n ' e s t e x e m p t e d e ; 

t r a v a u x et d e s s a c r i f i c e s , c a r . q u i 
d i t : i n s t i t u t r i c e d i t : s e d o n n e r . 
M a i s il m e s e m b l e q u e c ' e s t t o u ­
j o u r s a v e c u n c o e u r d ' a p ô t r e qu<" 
n o u s r e m p l i s s o n s n o t r e l â c h e : a v e c 

B. A. 
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Sugared Schumacher 

Feed 

A C H E T E Z L E S N O I I O O T L K E S D A N S L E S S A C S R A Y E S 

• 

C A M I O T 
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Autos de livraison 

$625 
de paiements 

p r i x 
p a r t i r d e 

Facilités 

GENEREUX 
M O T O R C O . L t é e 

l t d r u e O n t a r i o OUC.HI 
M 

L A n c a s t e r f>2ll 
N o u v e l l e a d r e s s e 

a v r i l , .tir... A V E 
, i pre.' 
DU P 

le 1 e r 
ARC 

Tiemandcz une démonstration 

q u i le 
m e r c i . 

n o u s s a v o n s que l e s cultivateurs 
s o n t plus habitués à v o i r l e u r p o r ­
t e - m o n n a i e p h u v i d e qtle p i t i n ; 
n o n c e n ' e s t p a s a e u x q u e n o u s 
nous adressons p o u r le m o m e n t . 
" D e m a n d e z et v o u s r e c e v r e z " . Il 
m e s e m b l e q u e n o u s e x p r i m o n s d e s 
r é c l a m a t i o n s assez e x p r e s s e s , brè­
ves, pressantes, el n ' o u b l i o n s p a s 
l e s e p i l h è l e s , " j u s t e s Cl m é r i t é e s ' 
que ceux c j tt i pourraient r é g l e r no-
I r e c a u s e e t p l u s i e u r s a u t r e s a u s s i , 
d e v r a i e n t e n f i n s i g n a l e r l e u r p r é ­
s e n c e e t d o n n e r s i g n e d e vie. A 
quoi s e r t le grand c o n s e i l d e l ' i n s -
i r u c t i o n p u b l i q u e , q u i . i l n i e s e m ­
b l e , d e v r a i t apparaître a u p r è s tlu 
g o u v e r n e m e n t , c a r v o i l à c e l u i q u i 
d e v r a i t se f a i r e u n e g l o i r e d e n o u s 
a c c o r d e r ce q u e n o u s demandons, 
n o u s , i n s t i t u t r i c e s , et v o u s , c u l t i v a ­
t e u r s , a f i n d e n e i>as dépenser i n u ­
t i l e m e n t de l ' a r g e n t q u i n e s e r t à 
a u t r e c h o s e q u ' à a l l e r d a n s l e s 
m a i n s de ceux q u i p r ê c h e n t l e t r a ­
v a i l et l'économie s a n s j a m a i s e n 
di inner u n e p a r c e l l e d ' e x e m p l e . 

" A vaincre s a n s d i f f i c u l t é ; o n 
triomphe sans g l o i r e " . N ' a l l o n s p a s 
d i r e que ce ne s o n l p a s l e s obsta­
cles qui auront fait d é f a u t , si u n 
jour, l e s u c c è s c o u r o n n e n o s e l ­
i c i t s , c a r , v o u s l e s a v e z , d a n s la 
v i e , comme à l ' é c o l e , c ' e s t la volon­
té apportée, c ' e s l l ' o b s t a c l e v a i n c u , 
c ' e s t l'effort faj t q u i m é r i t é la c o u ­
r o n n e : p a s de t r i o m p h e v r a i si le 
hasard s e u l le d o n n e , lit c ' e s t alors 
qu 'on p o u r r a d i r e e n toute v é r i t é 
en p a r l a i ; ! de t o u s c e u x q u i o n t l u t ­
t é j e u n e 1 - s u r t o u t e n employant la 
p e n s é e d e C o r n e i l l e d a n s " l e Cid": 

" A u x Ames b i e n n é e s , 
" L a v a l e u r n ' a t c m l p a s le n o m b r e 

I d e s a n n é e s " . 

D e u x choses n i e m a n q u e n t : l ' e s ­
p a c e et le n'en v e u x p a s a b u s e r : 
ensuite, le temps, m o n s i e u r le r é ­
dacteur el u n i s l e c t e u r s , p o u r v o u s 
dire m e r c i , et e n c o r e m e r c i . 

M a r i e - J e a n n e A L L S 

D.-C. Noiseux. 
Hcnryville, 20 m a r s 1 0 3 0 . 

Le Bulletin des Agriculteurs, 
M o n t r é a l . 
Le d e r n i e r n u m é r o d e " C o n s e i l s 

p o u r l a s a i s o n ' ' d e s f e r m e s e x p é r i ­
m e n t a l e s , c o n t i e n t u n a r t i c l e t r è s 
i n t é r e s s a n t et t r è s i n s t r u c t i f s u r l e 
p r i x de r e v i e n t du l a i t . Cet a r t i c l e 
d e v r a i t être m é d i t é par c e u x qui 
d a n s n o t r e p r o v i n c e s ' e f f o r c e n t d e ­
p u i s s i x m o i s de t r o u v e r l e j u s t e 
p r i x que d e v r a i e n t r e c e v o i r l e s 
p r o d u c t e u r s p o u r c e p r o d u i t s u r le 
m a r c h é d e M o n t r é a l . 

D a n s cet a r t i c l e , M. S. A. H i l t o n , 
( le la f e r m e e x p é r i m e n t a l e f é d é r a l e 
d e N a p p a n . N . -K . , n o u s apprend 
que s u r c e t t e f e r m e l ' o n p o u r s u i t 
depuis 17 a n s d e s e x p é r i e n c e s sur 
le c o û t ( le p r o d u c t i o n d u l a i t . 

A u c o u r s d e c e s 17 a n n é e s d'ex­
périmentation l ' o n a t r o u v é que l e s 
principaux f a c t e u r s qui détermi­
nent l e c o û t d e p r o d u c t i o n d u lail 
s o n l : l e s f r a i s d e n o u r r i t u r e , l e s 
f r a i s d e m a i n - d ' o e u v r e et l e s f r a i s 
f i x e s ; m i . si l ' o n v e u t , l e s f r a i s d ' i n ­
t é r ê t el d e dépréciation s u r le c a ­
p i t a l i n v e s t i d a n s la p r o d u c t i o n d u 
l a i t . 

L 'on a t r o u v é que l e s f r a i s d e 
nourriture e n t r e n t pour ( i l ' ' ' , d a n s 
lu prix d e r e v i e n t d u l a i t ; l ' o n a 
trouvé qu 'au c o u r s d e s cinq d e r n i è ­
r e s a n n é e s , le c o û t m o y e n d e la 
n o u r r i t u r e pour p r o d u i r e ItiO li­
v r e s d e la i l en h i v e r a é t é d e $1.83 
l e s c e n t l i v r e s . C o m m e c e l l e s o m m e 
d e 51.83 n e r e p r é s e n t e ( p i e G0% d u 
p r i x d e r e v i e n t d u l a i t , il f a u t donc 
en c o n c l u r e que le c o û t t o t a l d e 
production d u l a i t s u r c e l t e f e r m e , 
p e n d a n t la période d e stabulation, 
c ' e s t - à - d i r e d e n o v e m b r e à mai i n ­
c l u s i v e m e n t , a é l é a u c o u r s d e s ."> 
d e r n i è r e s a n n é e s , d e 8 3 . 0 5 l e s c e n t 
l i v r e s , s o i t .'tu 1-2 c t s d u g a l l o n . 

Il v a d e s o i q u e s u r c e l l e f e r m e 
d e Nappan, l'on met en o e u v r e t o u s 
l e s m o y e n s c o n n u s p o u r p r o d u i r e 
l e l a i t à s o n p r i x de r e v i e n t le p l u s 
b a s : a i n s i l'on p r o d u i t s u r la f e r m e 
m ê m e la [ d u s g r a n d e p a r t i e d e s 
g r o s f o u r r a g e s cl d e s g r a i n s rp i i s e r ­
v e n t à l ' a l i m e n t a t i o n d e s v a c h e s ; 
l'on p r a t i q u e le c o n t r ô l e l a i t i e r q u i 
p e r m e t d'éliminer les p e n s i o n n a i r e s 
i n u t i l e s cl l'on l i e n t u n e comptabi­
l i t é s e r r é e ( le t o u t e s l e s d é p e n s e s , 
c e qui p e r m e t d e démontrer s c i e n ­
t i f i q u e m e n t q u e s u r u n e f e r m e o r d i ­
n a i r e e n mettant e n pratique l o t i s 
l e s m o y e n s que la s c i e n c e expéri­
mentale p e u t m e t t r e à n o t r e d i s p o ­
s i t i o n , l ' on p e u t p r o d u i r e d u la i t e n 
h i v e r à u n prix d e r e v i e n t m i n i ­
m u m d e 'Kl l- 'J c t s le g a l l o n . 

J o s e p h COMEAU 

Eleveuse Buckeye No 118 
Le modèle parfait chauffé au charbon pour 50(1 poulets 

PAR LA FORME DE LEUR CONSTRUCTION 
les c leveuses BUCKEYE 

c o n s e r v e n t p l u s d e c h a l e u r à u n prix- r é d u i t q u e t o u t e a u t r e 
é l e v r u . s e . L a R a r a n t i c eu t f o r m e l l e nu l ' a r f r cn t r e m i s . 

S O U P A P E A DOUBLE ACTION 

L e s n o u v e a u x p o ê l e s R u c k e v e o n t l e d o u b l e r é g u l a t e u r d e t i m e r 
c o n t r ô l é p a r u n t h e r m o s t a t ( a u t o m a t i q u e m e n t ) . I l s r é g u l a r i ­
s e n t la c h a l e u r a v e c â ( l % p l u s d ' e f f i c a c i t é e l n é c e s s i t e n t m o i n s 
d ' a t t e n t i o n . U s e m p ê c h e n t la p e r t e d u c o m b u s t i b l e e t , le p l u -
i m p o r t a n t , c ' e s t q u ' i l s a s s u r e n t u n f eu c o n t i n u . A c a u s e du 
m e r v e i l l e u x t h e r m o s t a t B u c k e y e , il n ' y a p a s d e r i s q u e pout 
la s o m m e d e c h a l e u r f o u r n i e a u x p o u s s i n s . I.e t h e r m o s t a t 
r è g l e p a r l u i - m ê m e . I l c o n s e r v e le f e u s a n s s u r c h a u f f e r ei n, 
p e r m e t a u c u n é c a r t d e t e m p é r a t u r e p r é j u d i c i a b l e a u x p o u s s i n * 
A v e c B u c k e y e , i l s o n t p l e i n e m e n t d e c h a l e u r e n t o u t t emp- , 
t o u t le j o u r , t o u t e la n u i t . 

A c h e t e r , u n U u c k e y e , t v o u s a v e z d c u l g a r a n t i e s , r e l i e Hu ma­
n u f a c t u r i e r et c e l l e d u d i s t r i b u t e u r g é n é r a l . 

Hector L. D E R Y Limitée 
158. St-Paul est :: :: Montréal 

Tel. .MArquettc ( Î 2 0 S 

A G E N T S I) KM AN D E S P A R T O U T , K C R I V R Z . 

\ oyage de colons dans 
l'Ouesl canadien 

N o t e (le la r é d a c t i o n . M. 
X a v i e r B c a u d d i n , e n Tribune libre. 
la s e m a i n e d e r n i è r e , s u g g é r a i t u n 
m o y e n q u i p a r a i t b i e n pratique 
p o u r r é g l e r c e l t e q u e s t i o n a f i n q u e 
la " m i s s i o n d e l ' i n s t i t u t r i c e s o i l 
n o n pas p a y é e à s a v a l e u r , n i a i s a u 
m o i n s o u v e r t e m e n t r e c o n n u e et a p ­
p r é c i é e . 

C e l l e su g e s t i o n d e M. Bcaudoin 
mérite que n o u s r e v e n i o n s .sur le 
s u j e t s o u s p e u . 

oyage 
de 

de colons au pays 
Saint-Paul en 

Alberta 

Parmi e s n o m b r e u x colons q u i , 
le 111 a v r i l p r o c h a i n , p a r t i r o n t de 
la g a r e Bonavcnture, à Montréal, 

j p o u r s e diriger v e r s l ' O u e s t <:a-
I t i a d i e u . u n g r o u p e i m p o r t a n t i r a 
s'établir nu pays de S a i n t - P a u l . 

S a i n l - l ' a u l e s t e n p l e i n centre rte 
la f u m e u s e r é g i o n d e s P a r e s . ( l ' e s t 

I un pays d e g r a n d e 'culture, m a i s 
; a u s s i u n e r é g i o n p r o p i c e n la c u l -
| t u r c m i x t e , à l ' é l e v a g e d e s ani­
maux Cl à l'industrie l a i t i è r e . 

Relié directement à Edmonton, 
p a r le C h e m i n de f e r n a t i o n i | d u 
Canada, l es cultivateurs d e Saint-
Paul uni d a n s la c . a p i l a l e a l b e r l n i -
n e s un m a r c h é a v a n t a g e u x p o u r 
t o u s l e u r s produits. En o u t r e ( l ' u n e 
population d e 7 0 . 0 0 0 â m e s h nour­
rir, l'immense c r é m e r i e , l a Edmon­
ton Dairy, J c s c i n q grandes c o m ­
p a g n i e s d ' a b a l t o i r e s s e d i s p u t e n t l e s 
produits des c u l t i v a t e u r s p o u r l e s 
g r a n d s m a r c h e s d ' e x p o r t a t i o n . 

C e u x q u i v e u l e n t f a i r e d e la h o n -
j n e c u l t u r e s o n t d o n c a s s u r é s du 
; s u c c è s d a n s c e l t e i m m e n s e e l noû-
I VcJlo r é g i o n . 
| L e p a y s d e S a i n t - P a u l , c e n ' e s t 

p l u s Ja g r a n d e p l a i n e d é n u d é e 
comme, p a r e x e m p l e , le n a v v :'i b l é 

Le Mi a v r i l p r o c h a i n partira d e 
i.i g a r e l i o n a v e n l i i r e u n g r o u p e 
important d e Canadiens q u i v o n t 
s'établir au p a y s de la g r a n d e c u l -
t u r c , d a n s l ' O u e s t c a n a d i e n . 

M. l'abbé G e o r g e s Bilodeau, m i s ­
s i o n n a i r e - c o l o n i s a t e u r , el M. J . l i . 
L a f o r c e , a g e n t g é n é r a l d u C h e m i n 
tic f e r n a t i o n a l d u C a n a d a , a c c o m ­
p a g n e r o n t j u s q u ' i l d e s t i n a t i o n c e s 
futurs c u l l i v a l e u r s d u p a y s d e la 
g r a n d e c u l t u r e . 

De partout o n écrit à M. l ' a b b é 
Bilodeau, 5 2 0 , r u e Richmond, h 
M o n t r é a l , p o u r demander d e s r e n ­
s e i g n e m e n t s a u s u j e t d e s c o n d i t i o n s 
d u v o y a g e . C ' e s t u n s i g n e que l e s 
n ô t r e s q u i v e u l e n t s ' e m p a r e r d e s 
m e i l l e u r e s t e r r e s d u c o n t i n e n t a m é ­
r i c a i n , s o n t ebaque j o u r d e p l u s 
e u p l u s n o m b r e u x . 

S i , a u l i e u d e g a g n e r l e s v i l l e s , l e s 
C a n a d i e n s f r a n ç a i s é t a i e n t a l l e r 
s ' é t a b l i r d a n s l e s p l a i n e s immen­
ses d e l ' O u e s t c a n a d i e n , c e pays s e ­
r a i t m i e u x c u l t i v é qu 'il n e l ' e s t 
a u j o u r d ' h u i , parce que l e s C a n a ­
d i e n s f r a n ç a i s s o n t p l u s h a b i t u e s 
à la c u l t u r e m i x t e . L e peuple c a n a ­
d i e n s e r a i t p l u s r i c h e q u ' i l n e l ' e s t 
aujourd'hui. 

V o i c i u n e p r e u v e d e c e q u e l e s 
n o i r e s o n t p e r d u e n l a i s s a n t d e s 
é t r a n g e r s s ' e m p a r e r d ' u n e p a r t i e 
d e n o s t e r r e s . 

D a n s u n e p r o v i n c e d u p a y s :1c In 
g r a n d e culture, d a n s la S a s k a t c h e ­
w a n , il y a c e n t d i x - s c p l m i l l e f e r ­
m e s . D u r a n t l e s d e r n i e r s cinq a n s 
•es f e r m i e r s o n l p r o d u i t p o u r u n e 

v a l e u r a n n u e l l e d e $ 4 0 0 , 0 0 0 , 0 0 0 . Ce 
n u l fail u n e m o y e n n e de produc­
tion d é p l u s d e $ 1 0 0 p a r t e t c l a 
population t o t a l e d e la province, 
m ê m e c e u x d e s v i l l e s . l i t , chaque 
f e r m e a r a p p o r t é u n e m o y e n n e d e 
r e v e n u s d e .?.'t,Lr>0 p a r a n n é e . L e s 
C a n a d i e n s d e s v i l l e s g a g n e n t - i l s au­
l a ni 1 

Il r e s t e e n c o r e d e g r a n d e s é t e n ­
d u e s d e ces r i c h e s terres à p r e n ­
d r e . C ' e s l v e r s c e s r é g i o n s q u e s e 
d i r i g e r a l e g r o u p e n o m b r e u x d e s 
n o i r e s , q u i , c o m m e d a n s u n e belle 

e x c u r s i o n d e p l a i s i r , partira par 
le Canadien N a t i o n a l le 10 a v r i l , 
g u i d é p a r d e s e x p e r t s d a n s le p l a ­
c e m e n t d e s C a n a d i e n s f r a n ç a i s dans 
l ' O u e s t C a n a d i e n . 

Oncltpics facteurs qui 
influencent l'éclosion 

( N o t e s d e s fermes e x p é r i m e n t a l e s i 
La v i t a l i t é d e s s u j e t s reproduc­

teurs, l ' é t a l plus o u m o i n s v i g o u ­
r e u x d a n s l e q u e l i l s s e t r o u v e n t , es t 
le f a c t e u r q u i e x e r c e le p l u s d'im-
porlancc sur la qualité des p o u s ­
s i n s é c l o s . D a n s l ' é l e v a g e i n t e n s i f 
e n v u e de la p o n t e «pie l ' o n prati­
q u e aujourd 'hui, o n d o n n e t o u j o u r s 
p l u s d ' a t t e n t i o n à la g é n é a l o g i e de 
l ' o i s e a u qu'à s a v i t a l i t é t a n d i s q u e 
c e l t e d e r n i è r e d o i l v e n i r a u p r e ­
m i e r r a n g quand il s ' a g i t de la r e ­
p r o d u c t i o n . Il f a u l a u s s i ( p i c l e s 
poules d e s t i n é e s à la r e p r o d u c t i o n 
s o i e n t t r a i t é e s d e f a ç o n à c e que 
l e u r v i g u e u r physique s o i t t o u j o u r s 
m a i n t e n u e a u p l u s h a u l n i v e a u . Il 
es t g é n é r a l e m e n t s a g e d e l e u r d o n ­
n e r u n r e p o s a va ni la s a i s o n d e 
p r o d u c t i o n , bai t o u s c a s , il n e f au l 
p a s l e s f o r c e r à p o n d r e a v a n t que 
l ' o n a i l besoin d e l e u r s o e u f s p o u r 
l ' i n c u b a t i o n . K n c e s cinq d e r n i è r e s 
a n n é e s s u r les f e r m e s e x p é r i m e n t a ­
les, l es o e u f s d e p o u l e s o n t t o u j o u r s 
m i e u x é c l o s q u e l e s o e u f s venant de 
p o u l e t t e s . Quant à la v i g u e u r d e s 
p o u s s i n s , e l l e é t a i t à 
même p o u r l e s d e u x 
Si l ' o n d o i l s e s e r v i r 
pour la r e p r o d u c t i o n 
l i e l qu'elles s o i c n l écioscs d e b o n ­
n e h e u r e , q u ' e l l e s s o i e n t b i e n d é ­
v e l o p p é e s el v i g o u r e u s e s . U n e a u t r e 
c o n s i d é r a t i o n , c ' e s t q u e la s é l e c t i o n 
d e s s u j e l s i s s u s d e p o u l e t t e s e s t g é ­
n é r a l e m e n t r i g o u r e u s e , c a r b e a u ­
c o u p d e l e u r s m è r e s n e d o n n e n t 
p a s u n e q u a n t i t é d ' o e u f s suffisante 
p e n d a n t la p r e m i è r e a n n é e e t il n ' y 
a d o n c p a s d e p r o f i t à é l e v e r l e u r 
p r o g é n i t u r e . 

Il es t important d e bien nourrit 
l e s s u i e l s r e p r o d u c t e u r s car M I 
nourriture n e r e n f e r m e p a s l i s éli 
i n c u t s q u i s o n l essentiels •< M n 
production, c e s é l é m e n t s ne M 

irouvcronl pas d a n s l ' oeuf p a s plu> 
que d a n s le c o r p s d e l ' o i s e a u . I'm 
r a t i o n b i e n équilibrée devrait M 
c o m p o s e r généralement d e grain • 
l i t i è r e , d e p à l é e , d e v e r d u r e , de gra­
vier, d e c o q u i l l e s , d e charbon iif 
b o i s , e l d ' e a u - p u r e e n abondnnci 
L e s e x p é r i e n c e s q u i o n t ét. faites 
s u r la f e r m e o u i 'démontré que l.i 
capacité d'éclosion est améliorée 
p a r l ' e m p l o i d e c e r t a i n e s vitamines. 
L ' h u i l e d e f o i e d e m o r u e est le phis 
e f f i c a c e (le c e s suppléments et h 

p à l é e d e v r a i t e n contenir i r ils 
d e - r ' i p a r p o i d s avant el pendant 
la s a i s o n d creproduelion; le rhous 
es t l ' u n e d e s m e i l l e u r e s verdures 

M. Philippe Lavote, Bfe, Ri-
ninuski . a récolté L'! mi nota de 
patates do plus sur 'i d'arpenl 
avec lOO livres de muriate n> 
potasse . S I do potasse a d o n n é 

$ 3 . 4 0 do profit not. 

p e u p r è s la 
x c a l é g o r i e s . 

d e p o l i l e t l e s 
il e s t e s s e u -

( ientrifuges ! 
Centrifuge 

Centrifuges, meilleure mar­
que, 1 , 0 0 0 livres, SGo.OO — 
bT>0 livres, $45.00 
vrcs. S o h . 0 0 — 

neufs . 
Adressez toute 

d' information à: 
"Tîullclin dos Agriculteurs 

3 , Notre -Dame Kst, 
Montréal. 

_ 350 li-
garantis 

demande 
Boite .".s. 

QUELQUES-UNES DE NOS MEILLEURES VARIETES 
BURBANK :— La Tomate lu plus liAmr d« 
monde. Fruit cramoisi clnlr, le pMr. nAtir, 
le plan uni et le pins Bros. Résldtnnt B « 
maladies. Put.. Mr.: >.:. once. fiOc; l once, s i c 
TOMATE ROUOE OHISWICK: —Fruit 0 « | ' r ' ' / 

mlere qualité-. Production ROUtonUO. eqi-
15c: '•. onro. COc; 1 once. $1.00. 
MAROLOBE:—La dernier root en fn" ~". 
m n t e ru-slstnnt nux maladies, OMIT 
S A 7 itror. (rults, unis, cpals. prenne Mit» 
coeur, globulaire, d'une rouse fcarlntc rqi 
15c: Vt once. 00c: 1 once $1.00. 
TOMATES HETEROSIS:—(Nouveauté de mé­
rite). La variété la plus prolifique | , x l M " " , , 
produisant souvent de 20 a 22 fniie- » " 
grappe. Fruit ferme, absolument rond, aun; 
saveur exquise, entièrement lisse cl nui' 
couleur écarlato fonce. Mérite un e.1.111! rt»i" 
tous Jardins. Pqt. 30c. 3 pour $0.(10. . 

La description est dans le nom. AurlKniuu 
2i'j pdn do long. Chair saumon fonce. Qualité supérieure. Pqt. 10c: I o n C 1":,:". 
OIONON EXCELSIOR DE CRANSTON:—Le Champion du monde pour . 
Cultivé parfaitement. Il atte int une pesanteur rie -I livres et mesure rie -I 
pouces de circonférence. Pqt, 25c: 1 once, $1.00. „ , 
PENSEE:—Mammoth Oéantc d'exposition de Ferguson No 837. La plu'' 
variété du monde: mesurant au delà de 3 pouces de diamètre. Entièrement '1

 ( ( 1 

vclle et do couleurs très rares. La plus récente ot la meilleure variété exists 
Insurpassablo pour sa grosseur son merveilleux coloris, sa texture épaisse. 
$1.00; 2 potir $1.50; 1-10 once. $2.50. ,,,rq. 
COLLECTION SPECIALE D'UN PAQUET DE CHACUNE DES VARIETES CI-""" 
8U8:—$1.75. rfrewe-
NOTE:—Sur commando de n'Importe lequel des articles cl-hout. nous voti» 
rons gratuitement notre magnifique catalogue annuel, contenant 170 pnKj" ' 
Intéressantes sur graines de légumes et rie fleurs. 10 pages de Nouveauté. 
12 pages de fleurs on coulaurs naturelles. 

s. v. r. v o u s SERVIR nu COUPON. 
nUPUV A FERGUSON, Enr.. 

«ïralnetlenr et Pépiniéristes, Dépt n.A. 
nu-M': Place Jacques-Cartier, Montréal. 

Nom . « • • • ' 
Adresse • • . • . . ' • • ' ' < 

MELON CANTALOUPE BANANE: 

http://cc.it-


L E B U L L E T I N D E S A G RTCQLTETJRS P A G E T R O T S 

ES PRIX DE LA DERNIERE 
Ce que vous vendez 

Prix du eros. net- livrée à Montréal 

Dernière correction. Mardi, à 1 heuiep.rn. 

Nos lois agricoles 

LA LOI DES SEMENCES 
Par Paul Vôzinu, professeur à l'Inct. Agricole d'Oka 

lElllttlE DE BEURREBIE 

la t t - " " 

r'8«lciiriPé No 1 

s'o 1 
So S 

FROMAGES LOCAUX 

$0..",2 
o . : u 
o . r i o 

Meules de 2li Ibs . 
Moule;; de 5 lbs (Daraf inc) 

FROMAGE COLOP.É 

No i. 
No-:. 

0.19 
0.18 

FROMAGE B L A N C 

Ko l. 
Ko 

U UTT. 

O . I O 

0.1S 

O E U F S 

Vra s E.-.fias... 
Frci» Premiers. 
Poulettes . . • 
Frais Seconds. • 

Î'OULES V I V A N T E S 

. 0..'i2 
. 0.20 

. . . .20 
. 0.2iî 

I » l l n - e 

îANARDd VIVANTS 

Bon, 5. IIIB o.t plus (jounes). 
Moyen. 4 lb« et plus 

la 

.20 
.18 

L A P I N S V I V A N T S 
ta l l » r e 

ÏO.OOa N o I d Ibs et plus) 

L I E V R E S 
1- ooupl" 

No I couph , 0.(50 

M I E L B L A N C 
m U r r e 

Héoiptentrde (301ba) O.lOli 
' ' de (5 Ibs) 0 .11 ' i 

de(2V<lbe) 0 12!^ 

M I E L A M B R E 

Béerr-lc-ntr- (30 Ibs) 
f ' < 5 Ibs) 

(2" ' , lbs) 

M I E L B R U N 

Récipients (30 Ibs) 
» ' ( 5 lbs) 

1« UTTO 

, 0.07 
o . o s 
0.8 V> 

l a U » r r 

O.Of. 
0.07 

V E A U X DE C H A M P S A B A T T U S 
!a I I * " ' 

No l n . o n 
N o 

Choix 
No 1. 
No 2. 

. 0.00 
MOUTONS* V I V A N T S 

les 1(*l U r r e i 

nn 
o n 

M O U T O N S A B A T T U S 
In nr t» 

Choix o . O O 
N u i 0.17 
« 1 . 2 0.15 

i iu3 0.0 
A G N E A U X V I V A N T S 

l e» MO 1ITT-< 
N o i n.on n.no 
N o 2 8.nn 
Agneaux du print. 10.00 i 12.00 

A G N E A U X A B A T T U S 
du pr in temps 

la 

Il sera bientôt temps de se pro­
curer le matér ie l néeessain pour 
la p rocha ine saison. Partout l'on 
verra annoncées des semences rie 
toutes espèces et de imites qualités, 
à des pr ix souvent fori é levés . Il 
est d i f f i c i l e , sur la seule apparence 
du grain, de juger de sa valeur. 
Mais le cul t ivateur pourra, en se 
guidant sur la description qui doit 
être attachée à chaque s a c savoir 
quelle est la valeur exacte de son 
contenu. 

E T ! Q U E T T E S S P E C I A L E S 

t2Hlbfl) O.07J4 

S T R O P D ' É R A B L E 
!<• gal lon 

Cbi • Ibs et p l i i " . . . . 
lionne 4 l*s U» et p lu j . . . 
Mnvcnne, 4 Ibs et plus. 
1. • il le, 3 lus ot plus.. 

o n K n . n o 
. nn h o . o n 
.00 4 o . n o 
o . o n a o o 

No 1 (nouveau) ' 
No 2 1 

,50 
R5 

Choix 
N o 1 
N o 2 
N o 3 

P O R C S 

Select . . . . 

Lége r <» bacon) 

Lourds 

SUCRE D'ÉRABLE 

rOULES ABATTUES 

Choi*, 6 Ibs et plu? 3S 
i i <j |bs et plus 
Moyenne, •', Ibs et plus 
Piuswble, 3 Ibs et plus 

POULETS VIVANTS 

No I . . 
No 2 . . 
No 3 . . 

UTT-? 

18 
I I 

0 
O.ir. 
0.0J 

Ll I t T T Ï 

0.2-î 
0.23 
0 .22 
0 17 

' . » l l r r t 

B O U V I L L O N S V I V - A N T S 
ht» 1 M Itn-M 

! Choix . •• 
! N o l 10..r>0 * tl .Çfl 
! N o 2 0.7.r. • I0.2fc 
i N o 3 S.00 e 

T A U R E S V I V A N T E S 
M a H * U » r - « 

Oiois. ê Ibs cl plus 
T'ivi, ! I j lbs et plue 
Moyen, :> 11» et plus, . . 

..20h n . n o 

..03 ri o . n o 
, . o o b o 00 

OULETS A B A T T U S 

Chou 6 Ibs O ' plu« 
Choix, .r' lbs et plu? 
Bon, Ibs et plus 
Moyen. 1 Ibs et plus 
l'ssjsbie, 3 Ibs et plus . 

DINDES V I V A N T E S 

Chou, 12 Ibs et plue 
lionne. 10 Ibs et plus 
Vieux dindes „ 

DINDES A B A T T U E S 

Chois, 12 Ibs et plus 
Bonne, 10 lbs et plus 
Vieux dindes 

OIES V I V A N T E S 

In l l r i r 

.30 
0.2S 
0.2ti 
0.30 
0.20 

Choix. . 
No I . . . 
N o 2 . . , 
Nu 3 . . . 

i Chou. 
| No 1.. 

Ne 2 . . 
' N o 3 . . 

R.ôO 
7.00 

l 10.00 
I 0.50 
à 8.2 j 

livre 
0.00 
0.22 
0.19 
0.11 

V I V A N T S 
les 100 l iv re -
. 12.50 à 13.50 

plus 1.00 oar têtu 
. 12.50 à 13.50 

moins î .oo oar lêtc 
12.50 à 13.50 

moins 2.00 par tète 
Extra lourds. . . 12.50 à 13.050 
Autres bouchers ) 12.50 j 13.50 
Autres (bouchers ) 14.00 4 11.75 

moln;. . V . V T s par tète 
Truies 9.50 à 11.75 

PORCS A B A T T U S 
les too UVTCÏ 

i N o l ( 120 a 140 Ibs) 10.50 àS . O 0 
i No 2 (150 ft 200 lb?) IS.OO OO.liO 
• No 3 1250 et plus) . . . 0 à 10.00 

P E A U X V E R T U S 
l a I l t r . 

Peau -; de brr.ufj (moins de IS Ibs). O. S 1 j 
! Peaux de boeuf (plus de 1S Ibs).. . . 0 .00H 
' PeaiiTdofruireaux 0.01 

Penux do veaux de lait 0.00 a 0. M 
Peaux de veaux (ehaeunc). . . ,00 h I ,00 
Peaux d'agneaux (la peau ) , . .0 75 •'• 0.00 

VACHES V I V A N T E S 
le* 100 H u r e ; 

5. .50 
3.00 

8.50 
7.50 
4.00 

llTJ-O 
0.00 
0.00 
0.00 

.33 
.30 
.26 

T A U R E A U X V I V A N T S 
lea 100 U r r n 

i Choix OOOOàO.O 
N o l 7.50 K S.750 
No2 5.03 à 7.50 
No3 1-50 à 5.50 

VEAUX DU L A I T VIVANTS 
Ica 100 Urru 

îa 3.00 

la UTT« 
.30 

Peaux de cheveatix (la peau) . 
L A I N E 

Lavée No 1 2.'> 
Lavée No 2 23 
Non larée N o 1 16 
Non lavée No 2 13 
Non lavée N o 3 Ll 

FOIN DE M I L 
* u ehnr ln tonne 

Extra No 2 (point d'evp.) 5 0.50 ft 11 .00 
N o 2 S..50 i 0.50 
N o 3 

FOIN DE T R E F L E 

No 1 (tré*mél6) 00 
No 2 

! Choix. . 
I N o 1.. . 

No 2 . . . 
N o o . . . 

S. 75 i 
7.50 * 

6.00 i 

0 .0 0 
0.0 0 
7. 50 

P A I L L E 

Bonne 
Nouvelles... 

liotui", {• Ibs el plus.. . . 
pMtable 

(a U r r e 

0.O0 
O.OO 

V E A U X DE L A I T A B A T T U S 

la 

OIES A B A T T U E S 

•(.'line, 10 |bs et plu« 
Uoyeiine, !> Ibs et plus 

CANARDS A B A T T U S 

Choix, 6 Ibs et p l u s (je ue.es). 
3ou, i \bb et (dus.,, 

la llTre 
O . I S 
0.00 

Choix. . 
No 1.. . 

j No 2 . . . 
! No 3 . . . 

0.00 
.13 

0 .12 
0. 15 

P A T A T E S 

Patates Québec à 0. 

In l l r r c 

. . . 0 .00 
à 0.20 

VEAUX DE C H A M P S V I V A N T S 
l « i 100 i l w e s 

N o 1 A .50 
No 2 1.00 

N n 1 . . . 

No 2 . . . 

j importés.. 
! Canadiens. 

FEVES 

POIS 

ln î n n n » 

U0 ft 00.0Û 
0.00 

ta ttmii'." 

fl 6.00 
5.00 

a 1.50 

la ml^o l 
. . $3.10 
. . 0.00 

In mlnol 
. . $3.00 
. . 2.50 

CE QUE VOUS ACHETEZ 
P R I X DU GROS. P R I S A M O N T R E A L 

I A K I N E A V 
lu ch.» 

Freniière patente 
Deuxième patente 
Font à boulanger 

U N 

. le harlï. «acn 
57 00 
7.30 
6.90 

Cassonade No î 1.00 
Cassonade No 2 l.S 

I A K I N E A E N G R A I S 
le clini , If b a r n , r u 'ne* 

l*r« t . o o 
•*oic 4.10 

S:0US-PRODUrT8DU BLE 
le c h a r , lu lonn' 1 

31.25 
33.25 
3S.25 
n o . o o 

ton 
Gru rouge 
Ljru I.Innc (Laurentia) 
Çriblures de. blé moulues.. 
Middlings 
Moulée d 'orge pure . . . 

M O U L É E S 

"Burccw" 
l'moo'" 

37 

MELASSE (Barbaries) 

No 1 (Baril de 25 gallons) 
No 1 (Tonneau de 50 ijallous/.. 

SEL 

Sel fin ( « a c de 200 lbs) 
Gros (=el ieac<< de MO lbs) 
Sel en pierre (i-acs de l'JO lbs) . . 

P O I S S O N S A L E 
ttiril rte 200 

le xnl lon 

.S0. 50 
. 0. 52 t 

Truite 
Turbot 

.Morue verte, moyenne N o 1. 

la v i e 

î l .S5 
1.45 
: . i o 

Hareng 

Huîtres 
blr . 

Hnitrc.s 

HUITRE 
en écailles 

14.00 
10.00 

Bouctouche, 
9.00 à 10.00 

.Malpéques 12 00 
T A B A C 

par b n l l r de .VI lv.i. In 11T.  
90.36 

tonne, au c h n r 

40.25 
31.25 

pjé ' i ' lDUu moulu. 
Blé d'Inde cassé.. 

G B A I N M O U L U 
le aac d e 08 1ITI-.J 

2 . 1 0 
2 .10 

T O U R T E A U X D E L I N 
.. In tonne, nu e h n r 

treniierr qualité , 5 3 . 2 0 

DREÇHE DE BRASSERIE 
l a tonne 

31.25 

L A R D S A L É 
le b a r i l a« Uvre.j 

Gras de dos $40.00 à $0.00 
Gras d'épaule 3 1.50 à 0.00 

S A I N D O U X 
In H « e 

Tinette de 00 Iba 0.16 
Sceaux de 20 lbs 0 . 1 0 ^ 

i Grand Ronce.. 
, Grand Havane 

p a r h a l l e de 50 
Petit Canadien 
Roupp Queancl 

P E T R O L E ' 

IT.. 

. 2 1 

In HT. 

0.3-1 
0.25 

g a l l o n 

21M 
I m pens! Rovalite: 

(barils de l>oia de 42 L'ail) 0 
Imperial Roy alite: 

(barils d'acier de 47 galls) 0 .2ij<i 

POISSONS FRAIS 
l a U m 

. $.0 

Lréelic téche 

O R G E 

C. W. 
• vo I C. \V, 

le. e h n r . le in lnu! 
0.00 
0.00 

SUCRE 

Granulé (saodsjute) 
^Taiiulé tsac de cotonL . . 

l e» 100 l ivres 

5.20 
6.30 

Haddock 
Morue en tranches 
Doré 
Brochet 
Flétan, moyen 
Maquereau 
Harengs 
Truite des Lues 
Poisson Blanc 0.1S 
Saumon de Qaspé 0 .2 0 

o . o s 
0 . 1 s 
I I . I0 
0.22 
0. ti 
O.Oli 

0.1s 

GAZOL1NE 

Imperial premier: 
(barils de 47 galls). 

Ethvl 

in nnllo'1 

. 0.20J 2  

. 0._'3U 

Le bulletin 

fies agr- nlteurs 

Lisez et faites lire l'organe de 
défense de vos intérêt*). 

unis-
vous 

Cultivateurs ! 

Pour être forts, 

sez-vous; Pour 

unir, propagez 

Le Bulletin 
des Agriculteurs 
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' C n I V E J • H O U S A n l A u n n i u i i . 
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« • S " * * » k M i n u . l traitant <!•• Bramtl 
1 €l ln>.ntlon, Marqua i , aie. 

M A R I O N & M A R I O N 
... * ' • » " • un  

a M > *ua l)nlvnnl l« , Msnlr«>1. 

GRATIS 
Cette montre ainsi que plusieurs 
beaux cadeaux pour dnincs et 
messieurs donnés pour la vente 
de 50 paquets de graines de jar­
din , à .07 cts le paquet. 

Demandez 50 paquets de grai­
nes et notre catalogue. 

L 'Union du Jardinier Enrg., 
Lev i s , P .Q . 

Faites Travai l ler le C h e ­
val d u r a n t l e Tra i t ement 

Pan hennin rte Uinner Inactif un cheval qui 
souffre de botterie. d'enflure ou d'inflammation. 
Applique* Abaorblne et lain.vz travailler lr 
cheval pendant le traitrment. N e produit p a . 
d'ampoule* nt ne fait tomber le i>oil. S,,rr et 
économique, llrochure sratuite. $2.J0 cher 
votre pharumeien ou marchand général. 72F 
\ V . F . Y o u n g . I n o , Immeuble L>Tnnn, Moatrôal 

ABSORBINÉ 

C o J r u r n n l ent i m p r i m e nu T>o 130. r u e 
N o t r e - U n m n Est . h M o n t r é a l , pnr l ' I M T O I -
M E R I E P O P U L A I R E (ft renponr.nbl l l to l i ­
m i t é e ) . O L 'on (JE S P E L L E T I E R , a d m i n i s ­
t r a t e u r . 

Car il exis te une loi qui obl ige 
tous les vendeurs ;'i donner, sur des 
étiquettes spéciales , les renseigne­
ments suivants : (Ar t . S de lu l o i ) , 

1. — L e nom el l'adresse du ven­
deur. 

2. — Le nom de l'espèce ou des 
espèces de semences. 

3. — Le nom de la marque, s'il y 
en a. 

4. — Le nom du classement de In 
semence, qui doi t éire l'un des sui­
vants: nos 1, 2 et 3: 

( I ) Pour les semences générales 
du c o m m e r c e ; ( I I ) , Pour les semen­
ces provenant d'une récolte de se­
mences reconnue à l ' inspect ion pu­
re qunnt u la var ié té et qui n été en­
registrée par la Canadian Seed 
Growers' Association, sous les noms 
de : Enregis t ré no I , Enregis t ré no 
2; Enregis t ré no 3, auxquels noms 
de classement peuvent être ajoutés 
tels mot ou mots que peut prescr i ­
re un règlement pour déc r i r e telle 
avarie causée à ln s tmence . lorsque 
cette avar ie ne peut affecter sa va­
leur uti l i taire comme ensemence-

1 ment : 

( I I I ) Pour les mélanges de gra­
minées, de t rèf le ou autres semen­
ces de fourrage ou «le plantes four­
ragères. Mélanges u"s I . 2 et 3, 

â. — L e numéro de série du cer­
tificat de con t rô l e de l 'échanti l lon 
OU la lettre et le numéro de série du 
certificat d ' inspect ion tic la se­
mence ; 

0. — Le Heu d 'or ig ine des espè­
ces el de la manière qui peut être 
prescrite par règlement. 

Cel ar t ic le de la loi affecte tou­
tes les semences de trèfle, luzerne, 
graminées fourragères , l in , sorgho, 
millet, blé, avo ine , urée seigle, 
maïs, sarrazin, tourne sol ( s o l e i l ) , 
pois de g rande culture, - lèvres de 
grande culture c l vesecs (ou lentil­
l e s ) . L ' a r t i c l e 5 de la loi s 'appli­
que à toutes semences qui doivent 
être vendues pour l 'ensemencement , 
excepté dans les cas suivants: 

( a ) A la semence vendue pour 
être nettoyé cou classée avant d'être 
mise en vente dans le but d'ense­
mencement ; 

( b ) A la semence gardée en ma­
gasin aux fins de net toyage ou de 
classement; toutefois, l ' emplace­
ment du magasin ne doit pas être 
accessible aux acheteurs de semen­
ce ou la semence doit être ét iquetée 
"gardée pour net toyage". 

( a ) Aux semences de gra ines cé­
réales, de sarrasin, de pois de gran­
de culture, de fèves de grande cul-
turc et de maïs cul t ivées, vendues 
et l ivrées par un cult ivateur sur son 
propre terrain, pour ensemence­
ment par l 'acheteur en personne, à 
moins que l 'acheteur desdites se­
mences n 'obt ienne du vendeur , à 
l 'époque de cette vente, un cert i f i ­
cat attestant que ladite semence lui 
est fournie conformément aux dis­
posit ions de la présente l o i ; 

( d ) A la vente de semence-sou­
che d 'él i te qui peut être produi te 
el vendue par un sélect ionneur de 
plantes à un producteur de semen­
ces, à moins que cette semence ne 
soit revendue. ( A m . 102S. c 47» . 

I .A BOR A T O I R E D ' A N A L Y S E 

Lorsque le cultivateur achète une 
semence dunt la qualité est décr i te 
de la façon ci-dessus ment ionnée , et 
qu'après examen minut ieux, il croit 
constater que la semence ne répond 
pas à la descr ip t ion donnée , il lui 
est permis de faire vé r i f i e r en en-
voyant des échant i l lons nu labora­
toi re d 'analyse du gouvernement 
fédéral dont l 'adresse est la suivan­
te: M. Jules Simard. inspecteur des 
semences, chambre 705. éd i f ice La-
belle, rue Sainte-Catherine est, 
Montréal . Ces échant i l lons dcvron l 
être pris de la manière indiquée 
par l 'art icle LS de In loi qui se lil 
c o m m e suit: Tout échant i l lon de se­
mence ou de plantes, p ré levé el ca­
cheté pour essai ou classement of­
f ic ie l , doit être p ré levé eu présen­
ce de la personne ou tie son agent 
qui a vendu, mis en vente , annoncé, 
exposé ou possédé pour la vente 
desdites semences ou plantes, ou 
d'un témoin impartial ou désinté­
resse, cl en conformi té des règles 
édictées par règlements pour 
l 'échant i l lonnage off ic ie l des se­
mences. Parlant de la man iè re de 
procéder au pré lèvement des 
échanti l lons, la loi dil que les 
échanti l lons doivent c i re prélevés 
de façon à représenter aussi exacte­
ment que possible la masse sur la­
quelle ils sont pré levés . 

( I ) Les semences en sacs ou po­
ches doivent c i re tirées a v e c : 

( a ) l 'nc sonde à graines, qui doit 
être assez longue pour s 'enfoncer 
d'au moins trois pouces dans le sac 
cl avec laquelle on prendra des 
quantités app rox ima t ivemen t égales 
(les parl ies du dessus cl du fond du 
sac. ou 

( b ) Un long tube échant i l lonncur 
( s t i cke r ) qui ira à part i r du des­
sus jusqu'au fond, près du centre, 
ou. 

( c ) A la main, lorsque les sacs 
sont en part ie v ides et que l 'on peut 
at teindre le fond de ce l l e manière , 
ou, 

( d ) Si le sac à échant i l lonner est 
plein pu presque plein et que l 'on 
n'a pus tie sonde à sa d ispos i t ion , 
on pourra en v i d e r le contenu et 
prendre app rox ima t ivemen t tics 
parties égales d'au inoins t ro i s en­
droits différents de la masse. 

(II) La semence en v r a c , en wa­
gons, iieul être t irée avec un long 
tube échant i l lonncur ( s t i c k e r ) , qui 
va tlu dessus jusqu'au fond ( le ln 
niasse de semence dans le w a g o n ; 
on fera au moins six p ré lèvement s , 
un ù chaque ext rémi té du xvagon. 

un h part i r de chaque moi t ié , à mi-
ilieïMiii en i i e i'e.\ î t e m i I e du W t i g u l l 

cl le côté de In porte', cl un de cha­
que roté de la porte . 

( I I I ) La semence en vrac, dans 
des contenants, peut être pré levée 
avec un long tube échant i l lonncur I 
( s l i c k e r ) ou à la main, suivant que '< 
les c i rconstances l 'exigent , en pre­
nant approx imat ivement des par- I 
l ies égales d'au moins trois parties 
différentes de In masse, savoir, sur 

! le dessus, près du milieu el près du 
: fond. 

( I V ) Lorsque les semences sont 
• I;> 11 s des paquets de papier, le pn-
qucl tout ent ier serti pris. 

1 V) Les échant i l lons soumis pour 
classement en catégories , sons l'ar-

! l ic le 5 OU pour les essais de pureté 
et de germinat ion sous les articles 
li et 7 de celte lo i , ou conformément 
aux règlements gouvernant l ' impor­
tation des semences , devront se 

i composer des quantités que v o i c i : 
; • ( a ) pour les espèces rie semen-
I ces. n l ' except ion du lin. énumérées 
! aux tableaux 1 et 4 de ces règle­
ments, une l i v r e : 

( b ) pour les graines énumérées 
1 aux tableaux 2 et 5; ainsi que le 

lin, l;i navette et les betteraves four-
I ragères, deux onces ; 

( c ) pour les graines énumérées 
I aux tableaux 3, fi et 7. à l ' cxccp-
' lion de la navette et des betteraves 

fourragères, une once . 

6, Nombre d'échantillons à pré­
lever. - Le nombre d 'échanti l lons 
qui doit être p ré levé sur une quan­
tité de semence sera le suivant: (11 
semence enregis t rée no I , enregis­
trée no 2 ou enregis t rée no .'!. un 
échanti l lon de chaque contenant, et 
( I I ) semence no 1. mélange no 1, 
no 2, mélange no 2 et no .'I. on nié-
lange no 'L au moins un échanti l lon 
de chaque contenant lorsqu'il y n 
moins de dix contenants; et au 
moins dix échant i l lons lorsqu'il y 
:i dix contenants ou plus. Les 

Iéchanti l lons ainsi pré levés peuvent 

Pourquoi un 
La seule compugnic jusqu 'à oc jou r QUI A D O N N E D L 
F R A N Ç A I S dans ses publications. 
LA S E U L E M A C H I N E annoncée el vendue avec une 
!4Î'. r.-ï 11 tic 
LA S E U L E M A C H I N E vendue cl connue dans In pro­
vince de Québec qui n'a j ama i s trompé son acheteur, 
et celle qui nr. manque pas sa couvée. 

N'achetez pas avant «le savoi r qu'est-ce qu'est le t 

B U C K E Y E 

D E M A N D E Z LE CATALOGUE FRANÇAIS 

qui vous montrera ce qu'est la nouvelle machine B U C K E Y E . 

Hector L, Déry Liée 
158, St-Paul e s t — Boite Postale b2« — Montréal 

Tél. MArquette 6208 — 

être design tenus spearement et 
par une marque telle que a, b. c 
etc., el cette marque doit être ap­
pliquée sur le contenant d'où 
l 'échantil lon a été pré levé , ou, si la 
personne prélevant les échanti l lons 
est d 'avis que les différents échan­
tillons pré levés sont d'un caractère 
uni forme, les échant i l lons peuvent 
être mélangés ensemble parfai te­
ment pour faire un échanti l lon 
composé et, si le vendeur le désire , 
une part ie de l 'échanti l lon ou des 
échant i l lons composés sera laissée 
à Li personne dont les semences 
sont inspectées et échant i l lonnées . 

7. Comment les échantillons offi­
ciels doivent cire expédiés. — Les 
échant i l lons o f f i c i e l s seront expé­
diés dans un contenant cacheté, 
avec une déclara t ion cer t i f iée , don­
nant le nom dp la personne qui a 
prélevé l 'échant i l lon, le nom el 
l 'adresse de la personne qui a ven­
du ou offert , ou gardé en sa pos­
session pour la v e n l e . les semences 
d'où ledit échant i l lon n été pré levé . 
Li façon dont le contenant est mar­
qué, et l 'art icle ou les articles de la 
loi en contravent ion desquels lesdi-
les semences ont été trouvées, ven­
dues ou offertes, exposées ou te­
nues en possession pour la vente ou 
soupçonnées tic l 'ê tre. 

C O L O R A T I O N DES S E M E N C E S 

Afin de guider l 'acheteur, il a été 
établi, toujours en vertu de la L o i 
des Semences, des règlements qui 
obligent les inspecteurs des douanes 
à marquer d'une façon caractéris­
tique, à leur a r r ivée au Canada, les 
.semences provenant des pays 
étrangers. Les semences sont co lo-

| rées de manière que l 'acheteur 
i puisse idçn l i f ie r , par un examen 
; facile, le pays d 'o r ig ine (!<• semen-
I ce qui lui est offer te en vei l le . 

Les .semences de trèfle rouge qui 
proviennent des Etats-Unis, el « j LI i 
sont , mises en vente au Canada, 

! contiennent dix pour cent de grai-
| nés colorées en bleu marin. Si 
; ce l le semence de trèfle rouge a été 
, cul t ivée en A m é r i q u e du Sud. en 
; Italie, en Af r ique , cl dans une cer­

taine partie du Turkestan, dix pour 
' cent tics graines seront colorées en 

rouge. Les semences provenant de 
lout autre pays quc_ ceux mention­
nés ci-haut doivent être colorées cil 
vert . 

La luzerne cul t ivée dans les 
j pays étrangers ne peul cire mise 
! en venle au Canada à inoins que 
[ d i x pour cent des graines soient co­

lorées en rouge. II existe une ex­
cept ion cependant pour les variétés 

I Gr imm. Baltic, cl autres variétés ap­
parentées provenant de l'Utah, du 

I W y o m i n g et du Dakola-Suri, Etats-
Unis; On reconnaî tra les graines rie 
cel le p rovenance à leur colorat ion 
bleu marin qui doit apparaî tre sur 
au moins un pour cent de la grai­
ne. 

Le vieux p rove rbe di t : "On ré­
colte ce qu'on a semé" . Nous ré­
colterons l 'automne prochain ce 
que nous aurons semé ce prin­
temps, Si le triage à la main n filait 
pas aussi lent, nous le recoinrnen-

: der ions pour la prépara t ion de tou­
te la semence. Du moins , ce que 
l'on peut faire avec faci l i té , c'est 

l i a sélection à la main d'un riemi-
! boisseau de céréales que l 'on scnie-
| ra sur un lopin réservé à cel le fin. 
j Ce lopin sera bien entretenu du­

rant l 'été; on le nettoiera des mau­
vaises herbes et des tiges ché l ivcs 
ou attaquées de maladies , telles que 
le charbon. On récoltera, battra el i 
cr iblera cette graine séparément, el 
l'on aura ainsi, sans trop de frais, 
une semence de qualité supérieure 
pour l 'année suivante. On devrai t 
suivre celte pratique, tous les ans, 
et pour toutes 'les céréales. 

C'est parce qu'elles suivent ces j 
méthodes que les fermes de lé-
monstration de la p rov ince obtien­
nent des rendements supérieurs ; 
dans la culture ' ' e s céréales en par­
ticulier, allant jusqu'à 40 et 46 m i - ] 
nots à l 'arpent, alors que d'après 
les statistiques les rendements 

obtenus sur les fermes de Québec 
sont : 

A v o i n e . 28 min.; orge. 25 mimf" 
blé._ 17 min. , 

Nous nous permettons de dire)' 
que 28 minois d ' avoine c o m m e 
rendements moyens ne sont pas 
suffisants pour notre p r o v i n c e . 
A v e c une compréhension plus gran­
d e de notre métier de cuitIvateur, 
l 'appl icat ion de bonnes méthodes 
de culture el surtout le choix tin 
variétés de bonnes .semences adap­
tées à la région, nous pour r ions 
augmenter d'au moins fi) minois 
nos rendements en céréales , rende­
ments nécessaires pour que leur 
culture soil profi table. 

Disons-nous bien cec i : de mémo 
qu'on ne garde pas pour la repro­
duction des génisses chétives et 
mal hàlies, rie même devrai l -on lo­
giquement être part icul ier dans le 
l ' . ioix des semences qui sont l'es­
poi r des récoltrs de demain. 

watwii, iwiiiaiuimii«jiainjLinaajii iaiau.iMjiii iamaaj 
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\ E S expér ience* f a i t e » 

nur la c u l t u r e d u b l é -

d'Inde ont. démontré n u o 
d:in:i le c h a m p N o 1 o ù 

u n f e r t i l i s a n t spécial fut, 

a p p l i q u é , le temps écoulé, 

e n t r e la s e n n e et, la m a ­

t u r i t é a été d e 2 5 i j Journ 

d e m o i n s qtie d a n s l a 

c h a m p N o 2. l e q u e l n ' a ­

v a i t a u c u n e n g r a i s . Le 

r e n d e m e n t A été a u g m e n ­

té d e 11 (î m l n o t i - 0B.8 

m l n o t s ft l'ncre. 

Le procédé spécial qui 
brise tous les records 

Douleurs dans le dos 

M. A . Gcllert , de S tornowny, 
Sask., éc r i t : "Pendan t longtemps 
j 'a i ressenti des douleurs dans li­
dos qui augmentaient ou d imi­
nuaient par pé r iodes . J 'avais em­
ployé différents r emèdes cl pilules 
pour les reins sans pouvoi r trou­
ver de soulagement . L 'automne 
dern ie r les douleurs devinrent si 
fortes qu'elles m'empêchèrent de 
reposer lit nuit. C'est alors que 
j 'eus l ' idée d 'essayer le N o v o r o du 
Dr P ie r re cl ma bouteil le n'était 
pas même finie que les douleurs 
avaient disparu. Je me porte main­
tenant très b ien" . Cel le médecine 
végétale bien connue affecte salu-
la i remenl les organes d 'él imina­
t ion; e l le faci l i te et régularise leur 
action et augmente le flux urimii-
re. Ce n'est pas un ar t ic le de dro­
guiste car le N o r o v o est seulement 
fourni par des agents nommés pnr 
le Dr. Pe l e r Fnhrney &• Sons Co. 

L i v r é exempt tic douane au Cana­
da. 

L 
M procédé spécial appliqué .in sol consiste tlnn? l'addi-

lion de certains éléments qui produiront 1rs rérollca 
de première valeur. 

L e procédé spécial applique au pneu, consiste dans l'addi­
tion d'un E N D U I T GOM.MKl'X (Ot in i -Dipping) . qui double 
la résistance du pneu, augmente le miliar, 
roup plus de sécurité sur la route. 

e et d o n n e beau-

proportion de la râleur 
la fertilisation et d e la 

Le rendement des recuites est en 
rie la semence mise en Orre . de 
culture données j \ o t ro sol. 

Afin d'obtenir plut de millagc d'un pneu, quelque chose de 
spécial doit être mis dedans. "Gum-Dipping" — le procédé 
spécial employé seulement dans in fabrication des pneu1" 
Kirestone — sature et isole avec du vrai caoutchouc chaque 
fibre de chaque fil de l 'enveloppe pneumatique. Ce procédé 
réduit ainsi au minimum la ch.'.letir résultant de la frict ion, 
par conséquent rrriui! le surchauffage, le pins grand ennemi 
de la durée rie-; pneus. 

Insistez pour obtenir les pueuc "Fi res tone" " ( ium-Dipped" 
fabriqué-; suivant le procédé spécial, et assurez-vous nne> 
crosse récolte rie milles additionnels dans la durée dp voa 
pneus sans frais additionnels, 

P L U S DE M I L L E S POUR CHAQUE D O L L A R 

Seuls fabricants de 

PNEUS "GUM - DIPPED" 

http://ue.es
file:///otro
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oec 0 
?Z7TX ' ntwyaagT^'.r.-•• -••=-^--g,nTCT»aBiiuiMaiiiiii»—a 

L E B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S L A N C E U N N O U V E L A P P E L A SES AMIS POUR L E U R D E M A N D E R DE LUI 
R E C R U T E R DE N O U V E A U X ABONNES 

T 
« C JJ L T I V A T E U R S 

Vous qui voulez que le Bulletin des Agriculteurs continue à travailler pour vous, rendez-lui cette tâche possible en prenant part au présent 
G R A N D CONCOURS D ' A B O N N E M E N T 

On parle aujourd'hui d'agriculture dans tous les cercles sociaux. Nos gouvernements prennent plus que jamais conscience de leurs 
obligations envers l'agriculture. Qui niera au B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S une large part dans ce réveil et cette transformation 
de l'opinion publique envers l'agriculture ? 
A G R I C U L T E U R S , R E P A N D E Z L E B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S : C'EST V O T R E JOURNAL. VOUS S A V E Z QU'IL EST 

A V O T R E DISPOSITION, QU'IL EST A VOS ORDRES. 
Pour qu'il reste à votre disposition et à vos ordres, il faut que vous continuiez à lui assurer son indépendance économique. Augmentez 
le nombre de sesabonnés et vous augmenterez ses revenus enabonnements et enannonces. E T L E B U L L E T I N DES AGRICULTEURS 
R E S T E R A TOUJOURS A V O T R E SERVICE. 

2ème P R I X 
Le célèbre Epandeur "Perfection" 

valeur S 130.00 

ML «y 
• 

/ K i „ 

: r \ A ^ - : - . : ^ v ^ - » W r ! ' 

Le plus for}, le mieux construit et le plus durable des épandeurs 
légers fabriqués en Canada. Le gagnant aura le privilège d'é­
changer cette machine pour une autre de même valeur. 

OFFERT PAR 

L A FONDERIE DE PLESSISVILLE 
(FONDEE EN 1S73) 

PLESSISVILLE, QUE. 

4ème PRIX 
Le fameux poêle 

"RURAL" 

V a l e u r $ 1 1 3 . 5 0 

Demandez Je catalogue Lega-
ré pour lés instruments ara­
toires et tons les accessoires 
de la maison et de la ferme. 

! Le fameux radio "PAYETTE' 
valeur $259. 

Radios pou 
bourses. 

v tous les goûts cl toutes les 

Pour tous genres (le réparations à votre ra­
dio, nous tenons des experts à votre disposi­
tion. Venez nous voir. 

\ Demandez aussi notre catalogue d'accessoires 
et de pièces de rechange 

Offert par 

9 1 0 rue Bleury 

-a Ltée 

ontréal 

OFFERT PAR 

P. T . 

Acheter de Legaré veut dire 

satisfaction assurée. 

Légaré Limitée 
QUEBEC 

â> E M E 

M a n t e a u x en m o u t o n c a n a d i e n 

V a l e u r $ 7 5 . 0 0 

Conditions du Concours 
CE CONCOURS EST M A I N T E N A N T OUVERT ET SE CONTINUERA 

JUSQU'AU 15 JUILLET 1930 

TOUS LES 'ABONNES PEUVENT Y PRENDRE PART 

Les magnifiques et nombreux prix offerts seront accordés aux concur­
rents et aux concurrentes qui auront recruté le plus grand nombre d'abonné* 
ments. 

Le prix de l'abonnement reste à Si.00 pour un an: $2.50 pour trois ans. 

Deux renouvellements seront comptés comme un nouvel abonnement. 

Un abonnement de trois ans compte pour deux abonnements. 

Les abonnements et les renouvellements devront nous être adressés chaque 
•semaine. 

Les remises devront être faite- par mandats de poste ou par chèques paya' 
bles au pair à Montréal. 

Les frais de malle et de mandats pourront être retenus par les concurrents 
sur chaque envoi d'argent. 

Ecrivez les noms et adresses bien lisiblement. 

INSCRIVEZ-VOUS IMMEDIATEMENT EN VOUS SERVANT DU COUPON 
ET VOUS RECEVREZ L A P A P E T E R I E , DES PRIMES ET TOUTES LES INS­
TRUCTIONS NECESSAIRES. 

3 è m e PRIX 
Le Centrifuge 

"U.S." 
V a l e u r $ 1 2 5 . 0 0 

Le centrifuge "U.S"'< si re­
nommé pour son écrémage 
parfait. (Vest une machi­
ne solide, sanitaire cl rcsis-
table, et très facile à mettre 
en marche. I! est de votre 
intérêt de l'étudier. 

Demandez nos catalogues 
— Venez nous voir. « 

P R I X O F F E R T P A U 

T R U D E L & C I E 
304 Place d'Youville 

Tél. MArqoctto 80G7 Casier Postal 48-1 MONTREAL 

B. 

Sème P R I X 

Evaporateur no. 13 — $100.00 
Pour 200 érables comme 

pour 5,000, une de nos 

12 grandeurs convient à 

vos besoins. 

Manteaux pour h o m m e ou pour dame, au 
.hoix du gagnant . 

Produit d'une industrie canadienne. 

Nous fabriquons aussi les robes de carrioles. 

Venez nous v o i r au écrivez-nous. 

O F F E R T PAR 

CANADIAN BROADTAIL FOR CO., LTD. 
./. 0. S A M S O N , gérant. 

4525 St-Dominiquc :: Montréal 

CONCOURS 1930 
Le "Bulletin des Agriculteurs'*. 
8, Notre-Dame Est, Montréal. 

Je désire aider le "Bulletin" ù continuer son oeuvre. Veuil­
lez donc enregistrer mon nom comme concurrent (concurrente) 
au présent concours d'abonnements. 

N o m . . . . 

Bureau «le Poste . . « « . . . . , , , . 

Comté 

i 

ml 

rimes aux onnes 

Portrait de J.-N. Ponton 
(Grandeur 12 x 18) 

C'est plus qu'une prime, 
c'est un souvenir ! 

Pour répondre au désir exprimé par une foule 
de cultivateurs, nous avons décidé de mettre entre 
h moins des concurrents le portrait de: J.-N. Pon­
ton, grand format, pour distribution à toux ceux 
qui s'abonneront au "Bulletin des Agriculteurs" 
ou qui renouvelleront leur abonnement. 

Pour ces derniers, il leur suffira de payer leur 
abonnement d'avance pour jusqu'à janvier 1931. 

Cette condition est d'ailleurs également exigée pour avoir droit au tirage des prix 
spéciaux. ° 1 

Ceux qui paieront directement au burjau <tu "Bulletin" recevront la prime dési­
rée, par la malle. 1 

» i » c ° n c i u ; r e n t s auront aussi pour distribution à tous ceux qui s'abonneront au 
iulletin des Agriculteurs" ou qui renouvelleront leur abonnement, le portrait de 

non. J.-L. Perron, ministre de l'agriculture, et celui de M. Camillien Houde, cher de 
1 opposition. 

Ceux qui s'abonneront pour trois ans ù $2.00, pourront avoir deux portraits à leur 
choix. 

: •'.•"..••••'V 

Tirez le maximum de 

profit de votre érablière 

en employant un evapo­

rateur JUTRAS. 

Demandez aussi notre cataloRiic gratuit 

de toutes nos machines agricoles. 

O F F E R T P A U 

L A C I E J U T R A S , L imi t ée 
Victoriaville, Que. 

ème PRIX 
Incubateur " D u p r e x " V a l e u r $27 .50 

Celte vignette foil voir l'In­

cubateur " D U P R E X " , modè­

le 250 oeufs, offert par le 

COMPTOIR POSTAL 

M O N T R E A L 

Sème PRIX 
Sertisseuse 'Domestic ' valeur $50.00 

Nous vendons aussi le. célèbre stérelisatcur "DOMESTIC" 

Offert par Ecrivez-nous. 

GARDNER'S CANNING LIMITED 
439, R U E n O N S E C O U R S :: : : :: , MONTRE/»»* 

XSuite à la pago S). 
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ipeciaux a tons 
033 

a turn •laxgngaa Md'HirM Hf'r rffiffr-rr r iWihHI .i. IHHI .1.1 rem: 
Tous les abonnés dont l 'abonne­
ment sera payé pour au moinsj 
0 mois d'avance à part i r du loi 
juillet 1930 auront droit del 
prendre part au tirage du 

S E D A N FORD 
modèle 1930. 

Valeur $730 .00 
O F F E R T P A R 

P R I X 
Veau A Y R S H I R E enregistré 

Valeur $50 .00 
o f f e r t p a r 

E d m o i r C H A G N O N , E leveur 
COATICOOK :: :: 

(Suite de la page 4) 

lOème PRIX 
Sertisseuse " La Bonne Ménagère 

VALEUR .$25.00 

UèmePrix 

Sertisseuse des plus simples et «les plus pratiques actuellement sur le 
ma relié. 

De construction très f o r t e q u o i q u e légère, e l l e ferme- coupe, reborde 
l es b o i t e , N o s 2, 2% cl t. L'ajust.i^e o t «.impie et stir île sorte inic rem-

Comte Stanstead plo] de c e l l e machine p e r m e t un« grosse économie d s iemps. V u sfi 
J . „ „ s ' ' i i p l J e i t é d ' a j u s t é e , même un enfant p e u t s 'en s e r v i r a v e c succès. 

ilHBiai r,n r o u l e t t e d'ajustage permet d ' é l e v e r ou d ' a b a i s s e r le plateau ù ia 
• • m j o n \r hauteur désirée, s a n s qu'on bit b e s o i n d ' a v o i r recours à u n e clef. C e l a 
12SH l lXnOrt iïl Y ' C S t , P t S i m n o l ' , : , n t lorsqu'on v e u t f a i r e s e r v i r d e n o u v e a u les boites :!C,ur 

GENEREUX MOTOR Co., Ltd. 
J40 Ontario ouest :: " :: : : : : Montréal 

Pour chars usagés, camions et autres achats, adressez-vous à une compagnie responsable. 

La compagnie GENEREUX MOTOR est à votre service. 

fournit une demi-tonne d'engrais potassique. Valeur de $25.00. 

g BUREAU DE MONTREAL: 814 EDIFICE BANQUE ROYALE 

de la fin d u C o n c o u r s c o m p r e n d r a a u s s i quelques a u t r e s p r i x qui s e r o n t a n n o n c é s p l u s tard . ) 

12ème PRIX 
L'Eleveuse "BUCKEYE" 

'utilité domestique. 

OFFERT l 'Ait 

J.-F.-X. LALÏBERTE 
( I n v e n t e u r ) 

ST-ANSELME, comte Dorchester. 

TV 'Aie: 
leS deux prix ci-dessous sont offerts aux paroisses qui, à la fin du concours 

auront le plus grand nombre d'abonnés au Bulletin des Agriculteurs, 

en proportion du nombre de cultivateurs 

l 
itjsaire 

PRIX OFFERT 

PAR 

ion" $740.00 
STE-THERESE 

Comté Terrebonne, P.Q. 

Ce qui distingue la fameuse 

Batteuse DÎONl 
e'est son haut degré de prefection 
dans la construction, tout en offrant 
la simplicité même dans son mécanis­
me. 

Le cultivateur pratique la préférera à 
n'importe quelle autre quand il en con­
naîtra les avantages — en sera ravi 
quand il s'en servira pour le battage 
île sa récolte. 

Catalogue BUCKEYE et graines de semence 
gratis sur demande. 

N o . 118 
Capacité: 500 poulets 

Valeur de $21.50 

OFFERT PAR 

HECTOR L. DERY 
158 St-Paul - Montréal 

on 

13ème PRIX 
Une boîte de beurre de $18.00 

OU LA VALEUR EN ARGENT 

PRIX OFFERT PAR 

M. A U G U S T E T R U D E L 
Vice-président de Henderson Stuart, courtiers en produits laitiers 

SPECIALITE : Beurre et Fromage. 

DEMANDEZ NOTRE CIRCULAIRE ILLUSTREE 

Cane coûte rien — n'engage en rien — elle ne pourra que vous être très utile pour faire uni 
excellent placement. 

!2ème PRIX 
COMMERCE 

Un char complet, 3 0 tonnes 
de pierre à chaux "Galco" 

v a l e u r $ 1 0 0 . 0 0 
OFFERT P A H 

EXTRAITS D'ANALYSES 

C H I M I Q U E 
Cwbonato de l ' a l c lum PII .41 
Divers 1.59 

îoo.oo',;, 
P H Y S I Q U E 

Q m n i l v jirissnnt l e tamis d e : 
10 mrûlli** un p o u c o . . . 97.2% 
•io malllca R U p o u c o . . . 70.2',;, 

100 mutiles mi p o u c o . . . S9.0' ; 

Deschamhault Quarry 
Corporation 

52. RUE ST-PAUL QUEBEC 

Carrière à St-Marc des Carrières, comté Portneuf 

Noire "Cnlcô" est de plus en plus en vogue pour le chaulage des terres 
parce qu'il a donné partout des effets merveilleux. 
N'oubliez pas que le meilleur produit donne toujours les meilleurs ré 
Sllltats; avant d'acheter, comparez donc, par les extraits d'analyse offi 
cielle. la valeur de ce qui vous est offert. 
"Calco" a un pourcentage de chaux supérieur à tout autre, soit plus de 
98%, et a une moulure en tous points recommandée par les autorités 
agricoles. 
Le prix actuel est si bas que vous ne devez pas manquer d'en profiter 
voyez votre agronome ou écrivez-nous pour plus amples informations 

16ème PRIX 
Miroir de salon 

V A L E U R $15 .00 

Don de M. Louis Wisintainer, de la 

Compagnie W i s i n t a i n e r el F i l s Inc. 
Encadreurs et m a n u f a c t u r i e r s d e m i r o i r s . 

14 R M " ï.:; R 
SEMOIR NOUVEAU MODELE, v a l e u r 816.50 

D o n d e 

W . H. Per ron & Cie Limitée 
929. Boulevard St-Laurent, Montréal 

L A n c a s t e r S~dTt 

Spécialistes 

on graines de 

semence. 

•Accessoires pour 

volailles et jardins. 

DEMANDEZ 

NOTRE CATALOGUE 

GENERAL. 

15ème PRIX 
Une tonne de superphosphate 

Valeur $16.00 

Offert par 

Les Phosphates Français Limitée 
37, RUE DE LA COURONNE :: :: QUEBEC 

90S. Boulevard St-Laurent Montréal 

M a c h i n e 
c o u d r e 

18ème PRIX 
Un chien Berger 

Valeur $10.00 

Don d'un ami du "Bulletin des Agriculteurs" 

. BERT PLEAU - - St-Vincent-de-PauI 

t—iïrm lllllIMmilll • — — r — — — a — a 

17ème PRIX 
Sac de voyage en cuir solide 

Valeur $15.00 

Don de la maison 

J. E. FOURNIER Ltée 
7-9-11-13 NOTRE-DAME OUEST — MONTREAL 

Nous grandissons avec le Canada. 

Personne 
L I d w Commission de 0 

: 3 

M la demande tie la Direc-

yrirp de la Page féminine 

Bulletin des Agricul-

Meurs, deux prix spéciaux 

js»'i/ offerts aux membres 

Un Cercle des Abeilles. Ces 

P " v sont du surplus et 

pWêvenf pas le droit aux 

mix réguliers. 

1 •« prix nous viennent, de 
maison 

Tous les concurrents et concurrentes qui n'auront pas obtenu l'un des prix ci-dessus énumérés, auront droit, à la fin du Con­
cours, à une prime équivalant à 10% du montant des abonnements nouveaux qu'ils auront recrutés. 

Prix du mois 5 autres prix par mois 
En plus des prix annoncés ci-contre. îa Maison 

Aimé Guertïn Ltée 
113(i, Notre-Dame ouest. Montréal. 

marchands de foin, grains, et nourr i ture à volailles "Hen-O" — 
et distributeurs des nouvelles écailles calcaires du Labrador — 

1) $10 en or offert par M. 1-irmin Létourneau. enverra chaque mois absolument gratuit et frais de trans-
2) 50 poussins d'un jour. Plymouth Rock gris, olterts par p o r ( p a V ( ; . s u n s a c d e c e s nouvelles écailles pour volailles, à cha-

Donat-C. Noiseux et fournis par Laurent Noiseux. aviculteurs de c u n d e s " 5 concurrents qui auront recueilli le plus d'abonnements 
St-Jcan-Baptiste de Rouville. > a p r è s les gagnants des deux premiers prix. 

Pour les mois de mai, juin et juillet, deux prix de $5.00 en Ces écailles calcaires du Labrador sont d'une grande valeur 
or seront donnés à la fin de chaque mois. pour les volailles; essayez-les. 

A part les prix aux concurrents à la fin du Concours, chaque 
mois des prix seront distribués aux concurrents ou concurrentes 
ayant recruté le plus grand nombre d 'abonnements dans le mois. ' 

Pour le début du Concours à la fin d'avril les prix seront 
comme suit : 

' tes Explicatives concernant le Concours 

2ème PRIX-SERVICE A DINER EN SEMI-PORCELAINE 
VALEUR $17.50 

B W B 8 B 

|f'"f' m retour, espère 

r°w" WKre clientèle. Mes-

et Mesdemoiselles. 

pas l e u r d r o i t au g r a n d c o n c o u r s g é n é r a l . "Ce q u e f e m m e v e u t . . . ! 
n o u s a - t - o n d i t . E t t o u t e s l e s c o r r e s p o n d a n t e s du " B u l l e t i n d e s Agr i ­
c u l t e u r s " v o u d r o n t s a n s d o u t e t r a v a i l l e r à s o n e x p a n s i o n . 

Prix du mois 

T o u t l e m o n d e p e u t p r e n d r e pnr t nu C o n c o u r s . E t c o m m e n o u s 
l ' a v o n s v u , c e u x i |ui n ' o b t i e n d r o n t pns l 'un d e s p r i x m e n t i o n n é s d a n s 
c e s d e u x p a g e s o b t i e n d r o n t <|tiand m ê m e u n e p r i m e . 

L e C o n c o u r s g é n é r a l c o m p o r t e 18 p r i x : l e n o m b r e p o u r r a e n ê t r e 
a u g m e n t é d' ici la f in du C o n c o u r s . 

L e p r e m i e r p r i x s e r a d o n n é a u c o n c u r r e n t ou à la c o n c u r r e n t e qu i | U n c o n c u r r e n t q u i n a u r a i t p a s l e l o i s i r d e t r a v a i l l e r tout l e t e m p s 
a u r a r e c r u t é l e p l u s g r a n d n o m b r e d ' a b o n n e m e n t s , du 20 m a r s nu 15 j u i l l e t ; C o n c o u r s , e t qu i a c e p e n d a n t u n e c e r t a i n e é p o q u e ou il peut d o n n e r 
le d e u x i è m e p r i x a p p a r t i e n d r a à c e l u i ou à c e l l e qu i s u i v r a e t a i n s i d e I » " P l > " «>c ««'"M"*. P e u t g a g n e r 1 u n d e c e s p r i x o f f e r t s p o u r c h a c u n den 
s u i t e j u s q u ' a u d e r n i e r . 

QUATRE CONCOURS DANS UN 
Grand prix spécial 

E n p l u s d e c e c o n c o u r s g é n é r a l , t o u s l e s a b o n n e : d o n t l'abonne-

m o i s qui n o u s s é p a r e n t d e la d a t e d e la f in du c o n c o u r s . 

Pr imes aux abonnés 
T o u s l e s a b o n n é s , a n c i e n s et. n o u v e a u x , r e c e v r o n t u n e p r i m e , sol' 

de la part du c o n c u r r e n t qu i r e c u e i l l e r a l e u r a b o n n e m e n t , soit d i r e c t e ­
m e n t du b u r e a u du " B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s " si l e s a b o n n e m e n t s n o u » 

SERVICE A DINER 95 MORCEAUX 

J m e n t s e r a p a y é 6 m o i s d ' a v a n c e à p a r t i r du l."> j u i l l e t , so i t j u s q u ' à j a n v i e r M ) n t a j r e , s ^ « d i r e c t e m e n t 
• 1931 ( v o i r la bande d'adresse d u j o u r n a l ) a u r o n t d r o i t au t i r a g e d e l'an-j p o u r c c H e p r j m C f \ e 3 n i ) o n n é s a u r o n t l e c h o i x s u r t r o i s p o r t r a i t s : 
• t o r a o b i l e F o r d , m o d è l e 1930 . C e t i r a g e c o m p r e n d r a a u s s i q u e l q u e s a u t r e s c c l u i d c j . N P O N T O N , p r e m i e r d i r e c t e u r du " l l u t l e t i n d e s ; i a r i c i i l t e n r s " ; 

p r i x q u e n o u s a n n o n c e r o n s p l u s t a r d . c e i u i du m i n i s t r e d s ^ A g r i c u l t u r e , M. J . -L . P E R R O N , et cefui d u c h e r 
p . . , . | d o l ' O p p o s i t i o n . M. CAM I L L I E N H O U D E . 

r i x ne paroisses y „ , j c u x j c c c s p r i m e s q u i v o u s « e n t e n t et q u e v o u s d e s l r i e * 
E n p l u s , d e u x p r i x d e g r a n d e v a l e u r : u n e b a t t e u s e " D i o n " $740.00 ,1 a v o i r , u n a b o n n e m e n t d e $2 .50 p o u r t r o i s a n s v o u s d o n n e d r o i t à d e u x 

et u n c h n r c o m p l e t d e p i e r r e à , c h a u x , $15? .00 s e r o n t d o n n é s a u x d e u x i p r i m e s , au l i e u d ' u n e , e n c o r e ù v o t r e c h o i x , 
p a r o i s s e s qu i à la f i n du C o n c o u r s o o m p t e ^ a n t l e p l u s g r a n d n o m b r e 

I 
JÊTTTZT. 

Comptoir postal Montréal 

d ' n b o n n é s p r o p o r t i o n n e l l e m e n t nu n o m b r e d e c u l t i v a t e u r s . C'est d i r e 
q u e ln p l u s p e t i t e p a r o i s s e d e c o l o n i s a t i o n n a u t a n t d e c h a n c e d e g a g n e r 
l 'un d e c e s p r i x q u e n ' i m p o r t e q u e l l e p n r o i s s c p l u s p o p u l e u s e . 

Lisez at tent ivement le journal 
D'ic i la f i n du Concours", le ''bulletin d e s A g r i c u l t e u r s " c o n t i n u e r a a 

d o n n e r d e s e x p l i c a t i o n s c o n c e r n a n t l e C o n c o u r s . D e s c i r c u l a i r e s d ' i n s ­
t r u c t i o n s s e r o n t a d r e s s é e s a u x c o n c u r r e n t s , a v e c l e s p r i m e s . 

C O N S E R V E Z C E S D E U X P A G E S D U " B U L L E T I N D E S A G R I C U L ­
T E U R S " , CAR E L L E S N E P A R A I T R O N T P A S R E G U L I E R E M E N T T O U T 

Aux Abeilles 
A ln d e m a n d e d e la D i r e c t r i c e d c la R a g e F é m i n i n e , les c o n c u r r e n t e s , 

m e m b r e s d u c e r c l e d e s A b e i l l e s , s e d i s p u t e r o n t d e u x p r i x s p é c i a u x s u p - j L E T E M P S D U C O N C O U R S . S E R V E Z - V O U S - E N P O U R L A P R O P A - V 
i i l c m c n t a i r e s : m a c h i n e à c o u d r e e t s e r v i c e à d î n e r , c o qu i n e l e u r e n l o v » | G A N D E ! > ' ! 



P A G E M A LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 10 AVRIL 1930 

Lu session de Québec 

s dernier* travaux agricoles 
de la session 

Crédits agricole? à M. Per ron — Encore la grève du 
lait — Taxr sur 1rs para tonnrrros — Le ponl «l»' 
Oaspé . 

Les d e r n i e r ^ c r é d i t s de l ' agr i ­
c u l t u r e ont oit'- vo t é s m e r c r e d i dor - j 
n i e r l o r s q u e la C h a m b r e s'esl for­
mée on c o m i t é d e s s u b s i d e s . 

M. P e r r o n déclare , que los ins-
t r u c t e u r s c h a r g é s d u s e r v i c e d ' h o r ­
t i c u l t u r e nnt r e ç u o r d r e de s ' occu­
p e r dos v e r g e r s dos a g r i c u l t e u r s 
c o m m e si c 'é ta i t lour p r o p r i é t é . En 
plus , d e u x f l o r i c u l t c u r s e x p e r t s 
sont :'i la d i s p o s i t i o n g r a t u i t e de 
lous les i n t é r e s s é s . 

Le m i n i s t r e de i a g r i c u l t u r e dé­
c l a re ciu'il fera loul son poss i ­
ble p o u r a i d e r l ' i n d u s t r i e d e l a ; 

c o n s e r v e a l i m e n t a i r e . Mais p o u r 
cela il faut s u r t o u t g r o u p e r les 
gens , ce qu i e n t r a i n e la c lass i f ica ­
t ion qu i p e r m e t la c o n c u r r e n c e s u r 
le m a r c h e . M. P e r r o n no c o n s e n t i ­
ra p l u s à l ' a v e n i r d ' o c t r o i s a u x 
c o m p a g n i e s p r i v é e s de c o n s e r v e s , 
m a i s s e u l e m e n t aux g r o u p e m e n t s . 
d e c u l t i v a t e u r s , a c o n d i t i o n tou te -1 
fois "u'i ls so i en t d é c e m m e n t orga-
ni ses et fassent la c l a s s i f i ca t ion . 
Car le g o u v e r n e m e n t no ga sp i l l e r a 
p a s son a r g e n t , et se d é b a r r a s s e r a : 

de l ous les p a r a s i t e s , qui nu i sen t à ' 
l ' i n d u s t r i e . 

Les o c t r o i s p o u r e x p o s i t i o n s sco­
l a i r e s s e r o n t c o n t i n u e s ma i s le sys­
t ème en se ra c o m p l è t e m e n t r éo rga ­
n isé . 

M. Sauvé s ' a m u s e du p r i x de c in ­
q u a n t e c e n t s a c c o r d é p a r c h a q u e 
c o m t é c o m m e p r i m e s aux élèves 
f e r m i e r s c h a m p i o n s . M. P e r r o n s'a­
m u s e avec M. Sauvé des d i v e r s 
m o n t a n t s cl p r o m e t que tout cela va 
ê t re r é o r g a n i s é . 

La C h a m b r e vole les a r t i c l e s :>.">, 
fKi. f!7, ON cl 99 du budget , pu is elle 
s ' a j o u r n e . 

D é b a t à p r o p o s 

l i a i e d e 
du p r in t 

Gaspé 
de la 

La C h a m b r e » c o m m e n c é la 
s é a n c e m a r d i après-midi p a r l 'é tu­
de du bill p o u r la c o n s t r u c t i o n d ' u n 
pont s u r la ba i e de Gaspé. 

N o u s a v o n s pub l i é la r é s o l u t i o n ' 
h i e r . 

"Sa G r a n d e u r Mgr Ross, évêque 
de Gaspé . di t M. Gal ipcau l t , est venu 
nous vo i r p o u r n o u s d e m a n d e r un ! 

A m é l i o r e la q u a l i t é 
p a r u n e b o n n e 

c o n s e r v a t i o n . 

SEL 
I ' l l ! 

POUR 

LA SALAISON 
DES VIANDES 

\ 7 o i C l le sel idéal employé 
» par les cu l t i va t eu r s renom­

més pour la b o n n e saveur de 
leurs produits. Le sel Windsor, 
spéc ia l emen t pur i f i é . 99.9% P u r > 
s t imule et fait r e s s o r t i r la s aveur 
n a t u r e l l e de la v iande. Ses 
grains t r è s fins se d issolvent ra­
p idement et p é n é t r e n t également 
d a n s t o u t e s les f ibres de la cha i r , 
a s s u r a n t par là. une salaison pa r - : 
fa i te . Ainsi les v iandes se con-
servent mieux s a n s p r e n d r e goût 
de sel. 

W i n d s o r 

usages 
s u r la ferme 

D e m a n d e / , le se l 
p o u r t o u s l e s 

Son e x t r ê m e p u r e t é est maintenue 
u n i f o r m e pa r une su rve i l l ance de 
tous les j o u r s fie la part de nos 
e x p e r t s chimistes . 

POUR CHAQUE BESOIN 
DE LA FERME 

t m p l o y e z " W i n d s o r Iod ized B lock S a l t " 
i s e l e n p i errr ) p o u r 1rs b e s t i a u x . c h o -
v n u x . m o u t o n s e t c o c h o n s . 
E m p l o y e z " W i n d s o r S p e c i a l l y P u r i f l r d 
S a i t , 99.9% P u r ' 1 «sel e x t r ê m e m e n t p u r ) 
p o u r le p n l n . l e b e u r r e , lr f r o m n g p e t 
p o u r s a l e r les v l n n d e s . I! fu i t r e s s o r t i r 
la s a v e u r . 
e m p l o y e z " W i n d s o r Dairy S a l t " p o u r la 
m i s e e n c o n s e r v e d e s l e g u m e s e t de? 
f r u i t s . 
E m p l o y e z " W i n d s o r s a i t " p o u r ron*<-r-
v r r le r o l n — r m p é c h e l e feu p a r la c o m ­
b u s t i o n s p o n t a n é e ttHns les " t a s s e r l c s " . 
E m p l o y e z " R r s a l T a b l e S a l t " ' s e l d<« 
t a b l e , e n p a q u e t s s p é c i a u x ) . F a m e u x 
par sa p u r e t é . 
E m p l o y e z " W i n d s o r Iod ized s a l t " ' sr i 
Indéi p o u r '.a t a b l e e t ln c u i s s o n T r è s 
p u r . 11 p r o W g » v o s r n f n n t s c o n t r e le 
g o i t r e . 
E m p l o y e z " W i n d s o r s a i t " v e n d u »n b o i ­
te s , p o u r la t a b l e e t le c u i s s o n 

pont e n t r e les m u n i c i p a l i t é s tli s 
v i l lages et la p a r o i s s e de Gàspe , i 
Gaspé Harbour. Ce ponl coû te ra 
assez c h e r cl le g o u v e r n e m e n t n'a 
p a s vou lu en a s s u m e r e n t i è r e m e n t 
le coû t . D ' a u t r e par t les m u n i c i p a ­
l i tés no sont pas on m e s u r e de le 
c o n s t r u i r e , b ien que la c o n s t r u c t i o n 
do ce p o n l soit n é c e s s a i r e . Aussi , 
a v o n s - n o u s d o n n é à Mgr Ross ca r ­
ie b l a n c h e p o u r agi r cl non.-, l'a­
vons a s s u r é que --i u n e c o m p a g n i e 
se fo rmai t p o u r c o n s t r u i r e ce pont , 
le g o u v e r n e m e n t c o n s e n t i r a i t à ga­
r a n t i r T.") p o u r c é n | des déf ic i t s . La 
c o m p a g n i e au ra rlroil d ' é t ab l i r «les 
taux dé p é a g e " , dit M. Ga l ipcau l t . 

M. Blnin d é c l a r e qu ' i l r e c o n n a î t 
la nécess i té do ce pon t . Toute fo i s , 
le g o u v e r n e m e n t n 'a a u c u n e r a i son 
va lab le p o u r ne pas on a s s u m e r l 'en­
t i è re r e s p o n s a b i l i t é , pu i squ ' i l se 
r e n d r e s p o n s a b l e tic 75 p o u r cen t 
îles déf ic i t s d a n s le p a i e m e n t des 
a n n u i t é s . 

M. Gal ipcaul t r é p o n d q u e si le 
g o u v e r n e m e n t a c c e p t e clo c o n s t r u i ­
re ce p o n t à ses frais , il a u r a i t 
m a u v a i s e g r â c e de re fuser les mê­
mes a v a n t a g e s à tous ceux qui en 
d e m a n d e r o n t ; f.<j g o u v e r n e m e n t , 
p a r u n e telle po l i t i que , o b é r e r a i t 
s é r i e u s e m e n t son c r é d i t , en aug­
m e n t a n t la de t t e , ce qui aura i t 
une r é p e r c u s s i o n f âcheuse sur la 
négoc ia t i on des o p é r a t i o n s f inan­
c iè res de la p r o v i n c e . Ce sys t ème 
est en usage aux E ta t s -Unis où il 
a s o l u t i o n n é de façon p r a t i q u e île 
n o m b r e u s e s d i f f i cu l t és . 

Ac tue l l emen t , dit NI. Ga l ipeau i t 
nous a y o n s d e s d e m a n d e s p o u r 
c o n s t r u c t i o n de p o n t s p o u r p lus 
de $12,U00,000. D a n s c i n q a n s . les 
d e m a n d e " se c h i f f r e r o n t à §20,000,-
IKIO. Il es* év iden t q u e le gouver ­
nemen t ne peut a s s u m e r de pare i l ­
les c h a r g e s . Avec le r é g i m e ac tue l , 
le g o u v e r n e m e n 1 n ' e n c o u r t on 
s o m m e q u ' u n e r e s p o n s a b i l i t é l imi­
tée, p u i s q u e le défici t de l ' annu i t é , 
si déf ic i t il y a. égale à peu p r è s 
Ks o c t r o i s a n n u e l s aux m u n i c i p a ­
li tés. Si ce p o n t dev i en t p a y a n t , et 
ce ne s e r a g u è r e avan t la l imi te 
de d ix a n s f ixée p a r le g o u v e r n e ­
ment d a n s le bi l l , il p o u r r a rache* 
1er le p o n t en p a y a n t u n e i ndcm-1 
ni té de 10 p o u r cent su r les som­
mes d é p e n s é e s , ce qui est_ j u s t e c»i 
s o m m e . A ins i , les i n t é r ê t s de la i 
p r o v i n c e sont s a u v e g a r d é s . Dans Je! 
cas de Gaspé , los g e n s de la rég ion 
sont c o n v a i n c u s que la r e ce t t e c o m ­
blera l ' a n n u i t é p o u r r e m b o u r s e - : 
nient de l ' e m p r u n t . 

On p r é t e n d que la c o m p a g n i e ! 
p o u r r a e x a g é r e r les d é p e n s e s , f a i r e I 
des t r u e s de c o m p t a b i l i t é p o u r ex­
t o r q u e r des s o m m e s c o n s i d é r a b l e s ; 
ail g o u v e r n e m e n t . On o u b l i e q u e les 
p l ans do iven t ê t r e a p p r o u v é s et . 
c o n t r ô l é s p a r le g o u v e r n e m e n t , et 
l ' exécu t ion su rve i l l é pa r ses ins­
p e c t e u r s et ses a r c h i t e c t e s , que la 
c o m p t a b i l i t é sera s o u m i s e a la ve-
r i f ica t ion de ses v é r i f i c a t e u r s . On j 
ne peut tout de m ê m e s u p p o s e r q u e t 

lis les e m p l o y e s d'.t g o u v e r n e m e n t 
soient m a l h o n n ê t e s . 

M. Aimé G u e r t i n . de Hul l , e x p o s e 
c o n t r e p a r t i e . Qiie la néces s i t é 

d 'un ponl à Gaspé ex is te , p e r s o n n e 
r.'en d o u t e . C e p e n d a n t , ie g o u v e r - ; 
Moment a u r a i t été m i e u x i n s p i r é de ; 
c h o i s i r le s y s t è m e du p o n t de 
C a u g h n a w a g a . L'an d e r n i e r le gou­
v e r n e m e n t ava i t p r é s e n t é un proje t ; 
de g r a n d s p o n t s , m a i s l 'avai t a j ou r ­
né. Il r e p r e n d ce proje t , c o m m e 
t en ta t ive d ' e s sa i . 

Si l'on e x a m i n e le bill on voit • 
que le g o u v e r n e m e n t s 'engage à • 
paye r ".">", du déficit d a n s le r e m - ! 
b o u r s o m e n t de l ' a n n u i t é qui r o p r é - ! 
sente la de t t e , los i n t é r ê t s , le- fonds ; 
d ' a m o r t i s s e m e n t , e n t r e t i e n , e t c . 
Cela s igni f ie que le g o u v e r n e m e n t 
se r e n d r e s p o n s a b l e de 75Çî du I 
•oùt du p o n t . 

D o n c si le pont e n t r a î n e des dé-1 
ficiis. c'est le g o u v e r n e m e n t qui 
p a i e r a . D ' a u t r e par i si le ponl ap­
po r t e des bénéf ices , c'est la c o m p a ­
gnie qui les e n c a i s s e . FI si le gou­
v e r n e m e n t veul en p ro f i t e r , il de ­
vra p a y e r 1094 de s u r p l u s à la com­
p a g n i e d a n s le p r i x d ' a c h a t . 

P u i s q u e le g o u v e r n e m e n t doi t 
p a y e r les de f ic i t s et ne pas l o u c h e r 
les p ro f i l s , il s e m b l e d ' u n e logique 
é l é m e n t a i r e q u j l p r e n n e les b é n é ­
fices s ' i l y on n. S'il p r é t e n d que 
l'on ne doi t p.-is I n s c r i r e au î.'bit 
du g o u v e r n e m e n t le coûl de c o n s ­
t r u c t i o n , p o u r lie pas n u i r e nu c r é ­
dit do la p r o v i n c e , qu ' on p r e n n e 
a l o r s le s y s t è m e p r é c o n i s é p o u r la 
c o n s t r u c t i o n du ponl de C a u g h n a ­
waga . 

Adoption de resolution 

au se rv i ce d ' h y g i è n e de su rve i l l e r 
l ' i n s t a l l a t ion des r e n a r d i è r e s . 

Kilo .adopte ensu i t e le bill qui au­
to r i se le g o u v e r n e m e n t à faire faire 
la vé r i f i ca t ion dos ca i s ses p o p u l a i ­
res qui le d e m a n d e r o n t . 

La question du lait 

La C h a m b r e est ensu i t e a p p e l é e 
a d i s c u t e r u n e mo t ion de M. Ho­
lland d e m a n d a n t ton te c o r r e s p o n ­
d a n c e e n t r e l 'Associa t ion des p ro ­
d u c t e u r s de lait et le g o u v e r n e m e n t 
au siijel du pr ix do p r o d u c t i o n du 
lait. 

M. R e n a u d d é c l a r e epic les l a i t i e r s 
ont mis on v igueu r loul un s y s t è m e 
p o u r é c r a s e r les p r o d u c t e u r s de ' a i l . 
On n a b a n d o n n é los a n c i e n s fourn i s -
s e i n s p o u r s ' a p p r o v i s i o n n e r de lait 
d a n s les r é g i o n s oil la I t ihe reu l in i sa -
l ion n'est pas r equ i se et où on ne se 
c o n f o r m e pas aux r è g l e m e n t s d e la 
c i té de Mont réa l . Si l 'on r e s p e c t a i ! 
ou faisail r e s p e c t e r les r è g l e m e n t s 
île la ville île Mont réa l . l ' e n c o m b r e ­
ment du lait n ' ex i s t e ra i t p a s . On a 
p r é t e n d u q u e l 'Associa t ion dos p ro ­
d u c t e u r s de lait avail mêlé la pol i t i ­
que à la g r è v e . Rien n'est p lus faux. 
Car elle no d e m a n d a i t pas des p r i x 
exagé ré s . Mais le l a i t i e r vend son 
lait t r o p c h e r p o u r la marge de 
profil du p r o d u c t e u r . 

M. Sauvé d e m a n d e au g o u v e r n e ­
ment ce qu ' i l a fait p o u r a s s u r e r le 
r e spec t de l ' en t en te c o n c l u e e n t r e 
les p r o d u c t e u r s et les l a i t i e r s . 

M. P e r r o n déc l a r e qu ' i l n ' a p a s re­
çu une l e t t r e don t M. Sauvé lui 
d o n n e c o m m u n i c a t i o n . " D e p u i s la 
g rève du lai t , j ' a i r e ç u d e u x p la in ­
tes qui vena ien t do p r o d u c t e u r s qui 
se p l a i g n a i e n t dos l a i t i e r s . D a n s les 
deux cas , les l a i t i e r s m ' o n t fourn i 
dos e x p l i c a t i o n s s a t i s f a i s a n t e s . Le 
d é p u t é do Laval p r é t o n d q u e si les 
r è g l e m e n t s de la ville do Mont réa l 
é ta ient r e s p e c t é s , il n 'y a u r a i t p a s 
do s u r p r o d u c t i o n . J e p r é s u m e ce­
p e n d a n t q u e CCS r è g l e m e n t s doi­
vent ê t re r e s p e c t é s c a r la vi l le a 
à sa tê te le chef do l ' o p p o s i t i o n . 

C'est à la ville de Mont réa l d e 
fai re r e s p e c t e r ses r è g l e m e n t s et ce 
n'est pas à la p r o v i n c e à le fa i re 
p o u r el le. Eh tout ca s . si ça va ma l . 
cpie M. R e n a u d s ' a d r e s s e à son chef, 
qui est i na i r e do la vi l le . J e n ' au­
ra i s pas voulu r e v e n i r s u r cot te 
ques t ion et r é fé re r à un déba t an­
t é r i e u r . Mais je finis d i r e que la 
t r i s t e s i t ua t i on des p r o d u c t e u r s de 
lail est d u e à la g rève o r g a n i s é e p a r 
l 'ami du d é p u t é d e Lava l . 

n i s t r e ne s 'étai t pas o c c u p e de la 
g r è v e du lait , ça aura i t b ien m i e u x 
m a r c h é . 

C h o c 

— J e ne Tes a u r a i s pas a m e n é s h 
la r u i n e ? 

M. R e n a u d . — Do la façon don t 
vous y allez, vous allez les r u i n e r , 
ça ne p r e n d r a pas de t e m p s , avec 
v o t r e beau p r o g r a m m e . D é p ê c h e z -
vous de faire les é l ec t i ons au p lus 
vi le si vous voulez que ça p r e n n e , 
c a r ça no d u r e r a pas l o n g t e m p s . 
Vous ne t r o m p e r e z pas le i n o n d e 
bien l o n g t e m p s . 

M. P e r r o n . -le n 'ai j a m a i s t r o m ­
pé p e r s o n n e , .te n 'ai j ama i s v e n d u 
do v a c h e s . 

M. R e n a u d . Ni moi non p lus , 
c a r je no su is pas avoca t , .l'on ai 
un d a n s ma famille et p u i s j ' a i m e 
m i e u x ma pos i t ion que la s i e n n e . 
El p u i s je poux d i r e au m i n i s t r e 
q u e ça coû t e m o i n s c h e r de f ra is à 
m e s c l i en t s qu 'à ceux du m i n i s t r e , 
.l'on ai fail du la i l . .le sa i s ce q u e 
ça coû te . Le m i n i s t r e ne me fora 
pas peu r , p a r c e que ie su is accou-
liiiué p a r m i les boeufs . 

M. P e r r o n se lève el r a p p e l l e M. 
R e n a u d à l ' o r d r e , et M. R e n a u d con-
t i n u e en d i s a n t : "Vous n ' avez pas 
beso in de vous p l a i n d r e e a r vous on 
avez sor t i de plus r a i d e s . " 

M o t i o n d e c e n s u r e 

La séance du soir a c o m m e n c é à 
9 h e u r e s m o i n s un q u a r t . 

a élé adoptée eu 
, p u i s l e débat e s t 
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La r é so lu t i on 
d e u x i è m e leeliiri 
ajout n é . 

La C h a m b r e a d o n l e a lo r s los ré­
s o l u t i o n s ei le bill d é c r é t a n t q u e 
les d é p e n s e s du b u r e a u , d u d i r e c ­
t e u r de r e n s e i g n e m e n t t e c h n i q u e 
se ron t d é f r a y é s •'• m ê m e le fonds 
c o n s o l i d é du r e v e n u . 

D r o i t do $1.00 s u r chaque tige 
d e paratonnerre 

On é t u d i e e n s u i t e le bill f ixant un 
dro i t r ie I d o l l a r p o u r i l i a q u e l ige 
do p a r a t o n n e r r e ins ta l lée su r los 
m a i s o n s , d ro i i p a y a b l e p a r les com­
p a g n i e s vende i i s e s qui i n s t a l l e ron t 
ces p a r a t o n n e r r e s . 

M. Ga l ipeau i t e x p l i q u e q u ' a i n s i la 
p r o v i n c e s e r a mise au c o u r a n l des 
p a r a t o n n e r r e s ins ta l l es cl q u e les 
i n s p e c t e u r s du g o u v e r n e m e n t p a v é s 
à m é m o ec d r o i t d 'un d o l l a r p a r l i­
ge, v e r r o n t n ce q u e les c u l t i v a t e u r s 
ne so ien t pas t r o m p é s . 

M. J o s e p h R e n a u d , d é p u t é de La­
val, r e m a r q u e «pie te g o u v e r n e m e n t 
veut a b s o l u m e n t a m é l i o r e r le sort 
des c u l t i v a t e u r s . C e p e n d a n t on voit 
qu ' i l l eu r i m p o s e u n e so r t e de t axe , 
p u i s q u e ee u ro i l de un d o l l a r p a r 
l ige, p a y é p a r les c o m p a g n i e s , l eu r 
sera c h a r g é en dé f in i t i ve . 

Le bill a élé a d o p t é en d e u x i è m e 
l ec tu re el la t r o i s i è m e l e c t u r e a jour ­
née à la p r o c h a i n e s é a n c e . 

Adoption fin oil) 

La C h a m b r e a d o p t e un bill mod i ­
fiant la loi de la cha s se qui permet 

Variations? 

M. Sauvé — Le m i n i s t r e de l'a­
g r i c u l t u r e a dit que la g r è v e avai t 
é lé un g r a n d c r i m e , p u i s qu ' i l n 'a­
vait pas b l â m é les g r é v i s t e s , pu i s 
qu ' i l s é t a i en t r e s p o n s a b l e s de la si­
tua t ion a c t u e l l e . 

M. P e r r o n - - J 'a i dit s e u l e m e n t 
q u e ce t te s i t ua t i on ava i t é té c a u s é e 
p a r l ' i n i t i a t i ve de M. C h a r t r a n d 
d ' o r g a n i s e r u n e g r è v e i n t e m p e s t i ­
ve, non jus t i f i ab le , et n o n just i f iée 
el mal p r é p a r é e . Les c o m p a g n i e s 
de l a i t i e r s ont r e s p e c t é l e u r s enga­
g e m e n t s . Il ne faut p a s o u b l i e r qu ' i l 
ne se vend au d é t a i l , soi t au p r i x 
de l ' en t en t e , q u ' u n e fa ib le p r o p o r ­
t ion du la i l . Le r e s t e est é c r é m é . 
Les l a i t i e r s ont m ê m e p a y e deux 
ou t r o i s s o u s de p lu s p a r l ivre tie 
g r a s p o u r a i d e r les p r o d u c t e u r s . 

.le no su i s pas ici p o u r d é f e n d r e 
les l a i t i e r s , et la m e i l l e u r e p r o u v e , 
c'est que le m i n i s t r e de l ' ag r i cu l ­
tu re a a i d é les p r o d u c t e u r s à se for­
m e r en c o o p é r a t i v e , el a a v a n c é 
840,000 à ce t t e c o o p é r a t i v e qui doi t 
c o n c u r r e n c e r les l a i t i e r s . D a n s six 
mois n o u s s a u r o n s à quo i n o u s en 
t e n i r su r le coût de p r o d u c t i o n du 
lait , cl n o u s p o u r r o n s t r a i t e r su r un 
pied d ' éga l i t é avec les l a i t i e r s . Ça 
va p r e n d r e s ix mois p o u r c o n n a î ­
t re la q u e s t i o n à fond , et si les lai­
t i e r s ne v e u l e n t pas ê t r e r a i s o n n a ­
bles , nous s e r o n s en m e s u r e de d i r e 
nu pub l i e et de le lui p r o u v e r , que 
le p r o d u c t e u r doit r e c e v o i r p lus . 
El cela se fera s a n s f iasco , s a n s 
p r o v o q u e r de r u i n e s . 

M . P e r r o n e s t p e u t - ê t r e c u l t i v a ­

t e u r , m a i s il n e v e u t p a s 

ê t r e laitier 

M. R e n a u d - Mais le m i n i s t r e 
doit s a v o i r quel esl le p r i x du la i l , 
il en v e n d , p u i s q u ' i l est c u l t i v a t e u r . 

M. P e r r o n p r o t e s t e q u ' o n fait u n e 
c a m p a g n e c o n t r e lui à Mon t r éa l , en 
d i san t qu ' i l esl l a i t i e r . 

M. Rlain — Si vous ê tes cu l t iva ­
t e u r et si vous v e n d e z le l a i t . . 

M. P e r r o n — C ' e s t M. R r a y . vo i r e 
.-uni. qui a dit que je su i s la i t ie r , 
q u e je v e n d s du lai t . C'est mal i ­
c ieux et m a l h o n n ê t e . 

M. Sauvé Vous vous é lo ignez 
do la q u e s t i o n . Vous fer iez m i e u x 
d ' a l l e r d i r e ça à M o n t r é a l . 

M. Joseph R e n a u d t e r m i n e le 

débat s u r le la i t 

M. J o s e p b R e n a u d t e r m i n e le dé­
ba t . 

"Si le r èg l emen t du lail a M o n t ­
rea l ava i l é té r e s p e c t e , la g rève se 
se ra i ! rég lée tou te seu le , et e n c o r e 
b e a u c o u p mieux si le m i n i s t r e de 
l ' a g r i c u l t u r e ne s'en étai t pas m ê ­
lé. Il a u r a i t bien dû j a m a i s a l ler se 
f o u r r e r l à - d e d a n s . \ p r e u v e . In 
veil le du r è g l e m e n t , il y avai t déjà 
dos c o m p a g n i e s qui é t a ien t venues 
p o u r r ég l e r . 

"La vé r i t é est que la g rève a été 
o r g a n i s é e au t an t p a r dos l i b é r a u x 
q u e p a r des c o n s e r v a t e u r s . Il y 
avail un des p r i n c i p a u x o r g a n i s a ­
t eu r s . M. L a l o n d e q u i , à la vei l le du 
r èg l emen t fait pa r le m i n i s t r e do 
l ' a g r i c u l t u r e , disai t a u n e a s sem­
blée des p r o d u c t e u r s à l 'Assomp-
lion q u e ceux-c i d e v r a i e n l g a r d e r 
leur m a r c h a n d i s e , si on ne voulai t 
p a s d o n n e r le p r ix d e m a n d é . El 
e'esl le m ê m e M. L a l o n d e (pie M. 
P e r r o n a p r i s p a r s o u s le b r a s , le 
l e n d e m a i n p o u r r ég le r la g rève du 
lai t . 

Le m i n i s t r e de l ' a g r i c u l t u r e s'en 
vionI d i r e quo C h a r l r a n d esl res­
p o n s a b l e de la grève du lai l . C'est 
p a r c e q u e voyant q u e C h a r l r a n d ne 
voulai t p a s m a r c h e r , il est al lé 
c h e r c h e r L a l o n d e p o u r tout a r r a n ­
ger . Pu i s a p r è s ça lous los d o u x - s c 
sont lavé les m a i n s . 

"Si le m i n i s t r e ava i t voulu , il 
au ra i t pu rég le r la g r è v e du lail en 
faveur des p r o d u c t e u r s . Va-l-il p r é ­
t e n d r e q u e la g rève des l a i t i e r s esl 
i n jus t i f i ab le? S'il c o n n a î t lanl la 
t enue d e s l iv res et l ' a g r i c u l t u r e , il 
doit s a v o i r ce que c o û t e le lai t . P a s 
besoin d ' a l l e r I r o u v e r dos chefs d e 
d é p a r t e m e n t p o u r s a v o i r ça , e t 
a v o i r d e s r a p p o r t s lotit do t r a v e r s . 
A p r e u v e qu ' i l s oui a n n o n c é qu ' i l y 
avail 0,000 vaebes I i ibe reu l in isécs 
à v e n d r e d a n s la p r o v i n c e , l ' au tom­
ne d e n t i n . D r il \ en avai l à pou 
l i r e s c en t . C'csl ça les r e n s e i g n e ­
m e n t s qu ' on nous d o n n e . Si le mi -

La t r o i s i è m e l e c t u r e du pon t de 
Gaspé fut a p p e l é e et M. G u e r t i n 
p r o p o s a u n e m o t i o n do c e n s u r e oil 
l 'on d é c l a r a i t (pie l ' o p p o s i t i o n , loul 
on é tant f a v o r a b l e au projet d 'un 
p o n t à Gaspé . c o n d a m n a i t le .systè­
me cho i s i p a r le g o u v e r n e m e n t 
p o u r c o n s t r u i r e ce pon t . La mo­
t ion a été dé fa i t e p a r six voix con­
t re 53 , M. S m a r t , do W e s t m o u n t . 
vo lan t avec le g o u v e r n e m e n t . 

C ' e s t u n e l a x c 

Ou d i scu t a e n s u i t e le bill s u r les 
p a r a t o n n e r r e s . M. Rlain p r o p o s e le 
r envo i du pro je t à six m o i s , en d i ­
s a n t : "Ce n 'es t q u ' u n e i m p o s i t i o n 
do taxe . On p ro f i l e do la loi elle-
inè ine . qu i est u n e b o n n e loi . p o u r 
t a x e r les c u l t i v a t e u r s , a lo r s que 
l ' a g r i c u l t u r e t r a v e r s e une c r i s e . " 

La m o t i o n a y a n t élé d é c l a r é e 
h o r s d ' o r d r e . M. Rlain en réd igea 
u n e a u t r e . M. Gal ipeaui t se dé fend 
d ' i m p o s e r u n e laxo aux cu l t iva­
t e u r s , m a i s p r o t e n d que le proje t est 
tie n a t u r e à les p ro t ége r . 

M. Luc ien Lamoure i ix , d é p u t é 
d ' i b c r v i l l c , d é c l a r e qu'i l s ' oppose 
au bill en ee qu ' i l impose un droi t 
d ' un do l l a r q u e le c u l t i v a t e u r de­
vra p a y e r en dé f in i t ive . 

Le vote est p r i s el la mo t ion est 
ba t t ue p a r .">t voix c o n t r e !). MM. 
Luc i en L a m o t i r e u x , d ' I be rv i l l c , E. 
C h a r b o n n e a u , de L a p r a i r i c , cl Da­
vid L a p e r r i c r e , de Y a m a s k a , vo len t 
avec l ' o p p o s i t i o n . M. S m a r t vote 
avec le g o u v e r n e m e n t . 

ï.u session d'Ottawa. 

Une Cour de divorce 
pour 

La Chambre, par une majo rite de 1 3 v o i x , a adopté 
on deuxième lecture \e bill Wbodsworlh p o u r IV-
tablissemen! d'une c o u v de d i v o r c e en O n t a r i o 

DEBAT SUR LE CHOMAGE 

Une mo t ion p r o p o s a n t d e r en ­
v o y e r à six mo i s le bill W o o d s -
w o r t h c o m p o r t a n t l ' é t a b l i s s e m e n t 
d ' u n e Cour de d i v o r c e d a n s l 'Onta­
r i o , a élé b a t t u e à la C h a m b r e d e s 
c o m m u n e s , la s e m a i n e d e r n i è r e , 
p a r u n e ma jo r i t é de 13 vo ix . Le 
vole fut le s u i v a n t : 

C o n t r e , 98; p o u r 85. 
La C h a m b r e p r o c é d a a l o r s au vo­

te sur la s e c o n d e l e c t u r e d u bi l l , 
qu i fut a d o p t é e p a r u n e m a j o r i t é 
d e l 'A voix, c o m m e suit : 

P o u r ion; c o n t r e ST. 

Le déba t fut assez, bref. 11 n 'y 
eut que deux o r a t e u r s , M. J. G o r d o n 
Ross , l ibé ra l , rie Moose- Jaw, et M. 
George SpottOn, c o n s e r v a t e u r , de 
11 u r o n - N o r d . 

M. Ross d é c l a r a q u e des a g e n t s à 
gages é ta ien t e m p l o y é s d a n s les 
p r o c é d u r e s en d i v o r c e p o u r r é u n i r 
la p r e u v e c o n t r e l 'une ou l ' au t r e 
i b s p a r t i e s en l i t ige, el que l o r s q u e 
la cause venai t devan t le p a r l e ­
m e n t , dos i n f l u e n c e s é t a i e n t exe r ­
cées p a r m i les i n e m b r e s . " J e n ' ad ­
m e t s pas . d i t - i l . que l ' é t ab l i s se ­
m e n t ties C o u r s d e d i v o r c e pu i s se 
e n c o u r a g e r le d i v o r c e . " 

M. Spot ton d é c l a r a tic son co té 
qu ' i l ne pouva i t c o m p r e n d r e c o m ­
men t Us i n e m b r e s dos a u t r e s p r o ­
v i n c e s voula ien t é t ab l i r u n e Colli­
de d i v o r c e en O n t a r i o avan t d ' a v o i r 
eu l 'op in ion d e la p r o v i n c e e l le -mê­
m e . "Les d é p u t é s d e l 'oues t , d i l -
il. d e v r a i e n t p r e n d r e g a r d e d e por­
ter un lel c o u p qui p o u r r a d é t r u i r e 
loul ce qui est s a c r é et bon d a n s les 
foye r s de l ' O n t a r i o . S o i x a n t e - t r o i s 
a n s se sont é c o u l é s de ce t t e m a n i è ­
re san^ que l ' O n t a r i o ait eu u n e 
C o u r de d i v o r c e , et il n 'y a u r a i t oas 
de mal à l a i s s e r la s o i x a n t e - t r o i ­
s i è m e a n n é e s ' é cou le r de la m ê m e 
m a n i è r e et baisser u n e a n n é e en t i è ­
re à la p r o v i n c e p o u r r é f l é c h i r s u r 
ce t t e q u e s t i o n . " 

Il pro tes ta é h c r g i q u c m c n l c o n t r e 
" u n h o m m e do p a y s " voyagean t à 
t r a v e r s l 'On ta r io et r e c o m m a n d a n t 
l ' é t ab l i s sement d ' un Cour de divor- . 
ce, ei ensu i t e , " r e n t r a n t chez lui 
ave r u 11 g o u r d i n d a n s c h a q u e ma in 
el m e n a ç a n t d e p a r a l y s e r tou tes les 
af fa i res du p a y s , si a u c u n e Cour de 
d i v o r c e n'est a c c o r d é e . " 

M. Spot ton d o n n a l e c t u r e d ' a r t i ­
c les é d i l o r i a u x d e j o u r n a u x d e T o ­
r o n t o , s u p p o r t a n t son a t t i t u d e con­
tre la mesu re W o o d s w o r t h , el en 
t e r m i n a n t ses r e m a r q u e s il p r o p o s a 
en a m c n d e m c n l à la s e c o n d e lec lu-
re do r e m e t t r e cel le-ci à six m o i s . 

Le voie su iv i t , l ' a m e n d e m e n t 
Spol ton fut ba t t u , et la s e c o n d e lec­
tu re fui a d o p t é e . 

LE CHOMAGE 

La C h a m b r e des c o m m u n e s a é tu­
dié aussi les c o u d il ions du c h ô m a ­
ge au C a n a d a . On a discuté, p o u r la 
d e u x i è m e fois un vol,, de non-COn-
f i nanec p r o p o s é p a r A.-A- H e a p s , dé ­
puté o u v r i e r tic W i n n i p e g - N o r d . en 
vue d ' a p p o r t e r un r e m è d e i m m é d i a t 
au c h ô m a g e . . . 

L ' h o n o r a b l e Pe te r r l c c n a n , m i n i s -
i r e du t r ava i l , a c o n t i n u é son d i s ­
c o u r s c o m m e n c é l ' avan t -ve i l l c , a u 
c o u r s duque l il a d o n n é u n a p e r ç u 
du t ravai l fait p a r le g o u v e r n e m e n t 
à da te avec q u e l q u e s p r é v i s i o n s en 
vue d ' a m e j i o r e r la s i t ua t i on o u v r i è ­
re . Le m i n i s t r e a fait vo i r q u e p lu s 
de 40.000 p e r s o n n e s à d a t e r eço i ­
vent i b s i i ens ions de vie i l lesse . 

L 'hon. R.-.l. M a n i o n . d é p u t é con ­
se rva teu r de Fori W i l l i a m s , s'est 
a t t aqué a c e r t a i n e s r e m a r q u e s fai­
tes par M. I l e e n a u . e n d é n i o n l r a n l 
que son d i s c o u r s ne oor ta i j q u e fort 
p e u sur la q u e s t i o n du c h ô m a g e . Le 
Dr Manion à son t o u r a f f i rma qu ' i l 
étai l de tou te é v i d e n c e que le gou­
v e r n e m e n t n ' ava i t pas de p o l i t i q u e 
é tab l i e sur la q u e s t i o n du c h ô m a g e . 
"Le t rouble .avec le m i n i s t r e du 
t r ava i l , d i t - i l . esl qu ' i l a p r o s p é r é 
cl qu' i l est en I ra in d ' a t t e i n d r e les 
s o m m e t s d ' u n e p r o s p é r i t é qui va 
d é p a s s e r les m e i l l e u r e s e s p é r a n ­
c e s . " 

Le Or Manion r e p r o c h a au mi ­
n i s t è r e du I r ava i l de n ' a v o i r pas te­
nu une c o n f é r e n c e s u r le c h ô m a g e 
il la d e m a n d e Glu t r ava i l ) cl il ex i ­
gea que le g o u v e r n e m e n t fasse con ­
n a î t r e sa po l i t i que sur ees p r é v i ­
s i ons c o n t r e le c h ô m a g e . 

M. F..-.1. G a r l a n d , d é p u t é f e rmie r 
de Row Rive r , p r o p o s a q u e le p r o ­

b l è m e soil é t u d i é p a r des é c o n o m i s ­
tes qui fe ra ien t un r a p p o r t au p r e ­
m i e r m i n i s t r e en p r o p o s a n t u n e s o ­
lu t ion ef f icace . La p r o p o s i t i o n fut 
a p p r o u v é e p a r le col . T h o m a s Co­
ton, el le d é b u l fui a j o u r n é p a r 
C.-R. M c i n t o s h , l ibéra i de Batt le-
ne l ly . d é p u t é c o n s e r v a t e u r de Pic-
fo rd -Nord . 

RIEN POUR LES GOUVERNE­
MENTS T O R V S 
Le p r e m i e r m i n i s t r e King a p r i s 

p a r i au déba t qui fut a m o r c é lun­
di d e r n i e r p a r M. A.-A. H e a p s , t ra­
vai l l i s te , de W i n n i p e g - n o r d , q u a n d 
celui -c i p r o p o s a un a m e n d e m e n t à 
n u e mo t ion d ' é t u d e des s u b s i d e s , 
r e c o m m a n d a n t au g o u v e r n e m e n t de 
p r e n d r e îles m e s u r e s i m m é d i a t e s 
p o u r r e m é d i e r au c h ô m a g e . 

M. King a soulcvi* une t e m p ê t e en 
d é c l a r a n t q u e . sous le r a p p o r t du 
c h ô m a g e , il s ç r a i l d i sposé à a i d e r 
c e r t a i n e s p r o v i n c e s p r o g r e s s i s t e s de 
l 'Ouest , ma i s qu ' i l ne d o n n e r a i t ja­
ma i s un sou à un g o u v e r n e m e n t 
t o r v . 

M. KING 
Dans un d i s c o u r s de doux heu­

res , le p r e m i e r m i n i s t r e e x p o s a 
ne t t emen t la pos i t i on de son gou­
v e r n e m e n t : " J e ne o ro i s p a s " , di t -
il. "qu ' i l ex i s t e a c t u e l l e m e n t en ce 
p a y s u n e u r g e n c e pouvan t just i­
f ier l ' a d m i n i s t r a t i o n fédéra le de 
s ' e m b a r q u e r d a n s a u c u n p r o g r a m ­
me de s e c o u r s au c h ô m a g e , ou de 
se l a n c e r d a n s un plan d ' a s s u r a n c e 
c o n t r e le c h ô m a g e . Il se p r o d u i t 
t o u j o u r s un c e r t a i n r e l â c h e m e n t 
d a n s le t r a v a i l d ' e x t é r i e u r cil CC 
p a y s d u r a n t les mo i s d ' h i v e r . Il on 
s e r a t ou jou r s a i n s i , .le no c r o i s pas 
q u e le g o u v e r n e m e n t fédéra l pu i s se 
ê t r e a p p e l é à d e m a n d e r a u x Ca­
n a d i e n s de c o n t r i b u e r à une c h o s e 
qu i re lève de la j u r i d i c t i o n des p r o ­
v i n c e s " . 

M. King fit a l lus ion aux déléga­
t i o n s qui r e n c o n t r è r e n t le gouve r ­
n e m e n t avan t la sess ion , et il déc l a ­
ra qu 'e l les é t a i en t p r i n c i p a l e m e n t 
fo rmées de g e n s dos villes de l 'ouest 
c a n a d i e n . 

"Il est d é p l o r a b l e " , a jouta-t- i l . 
q u e l 'on ail l an l p a r l é du c h ô m a g e 
en C a n a d a . Ceci a c o n n u t ' effet na­
ture l de d é c o u r a g e r le p l a c e m e n t 
du cap i t a l on ee p a y s et c o n t r i b u e 
au m a i n t i e n dos c o n d i t i o n s dont on 
se p l a i n t " . 

Le p r e m i e r m i n i s t r e p r o v o q u a 
u n e e x p l o s i o n de p r o t e s t a t i o n s lors­
q u e passant au d é b o u r s é d ' a r g e n t s 
p a r le fédéral p o u r les p r o v i n c e s , il 
déc l a r a : 

" l ' n ce qui c o n c e r n e l e s o c l r o i s 
du T r é s o r fédéra l aux g o u v e r n e ­
m e n t s p r o v i n c i a u x , on r a p p o r t avec 
ce l le ques t ion d"u c h ô m a g e , je sera i 
d i sposé à a l l e r jusqu 'à un c e r t a i n 
poin t p o u r r é p o n d r e à une OU d eux 
p r o v i n c e s de l 'ouest ayan t à leur 
Icle un p r e m i e r m i n i s t r e p r o g r e s ­
sis te , m a i s je ne d o n n e r a i pas un 
sou à a u c u n g o u v e r n e m e n t t o ry de 
la t e r r e " . 

Monte! Monte ! cr ia- l -on du côté 
c o n s e r va leur . 

Mes h o n o r a b l e s amis c r i e n t : 
I t o n l o ! s 'ouqii i l M. King. 

Oui , h o n t e ! r é i t é r a le chef du 
pa r t i c o n s e r v a t e u r , l ' h o n o r a b l e M. 
R. R. Benne t t . 

Y a-l-il q u e l q u e r a i son d ' a v o i r 
b o u l e ? d e m a n d a M. King. "Mon ho­

n o r a b l e a m i dev i en t fort i r r i t a b l e . 
Je ne sa i s pas ee qu ' i l a sous la 
p e a u . Dois-jo r é p é t e r oc q u e j ' a i 
di t , à s avo i r que je no d o n n e r a i p a s 
un c i n q sous p o u r le c h ô m a g e à ces 
g o u v e r n e m e n t s l o r y s don t lu pol i ­
t ique est d i a m é t r a l e m e n t o p p o s é e à 
colle du g o u v e r n e m e n t f édé ra l " . 

L ' h o n o r a b l e M. H u g h G u t h r i e , 
c o n s e r v a t e u r , de W i l l i n g l o n - s u d , flé­
chira sa s u r p r i s e devan t l ' a t t i t ude 
do M. King. ".le c r o y a i s " , dit-i l " q u e 
l ' a m e n d e m e n t Heaps r e n c o n t r e r a i ! 
l ' a p p r o b a t i o n u n a n i m e do la C h a m ­
bre , .le d é p l o r e qu ' i l soit b l o q u é 
pur l ' a t t i tude du chef du g o u v e r n e -

L ' i d é e de M. King c l ' t u , j P r içcs g o u v e r n e s pa,- ,|es J? 
m e n t . L 
p r o v i n c e . 
g ros s i s t e s , ç l de r e f u s e toute • iVi',' 
a col les r eg ies p a r dos conserv» 
tours est u n bel exemple d ' i n c S 
q u e n c e . C'est u n e m e n a c e on « 
brluff c o n t r e c inq p r o v i n n . n 

l 'offre d ' u n pot-de-vl i , a , , ' " u 

a u t r e s . Un tel langage peut êlr• ,' 
gne d ' un " b o s s " de Tah imtmv mu, 
non du p r e m i e r m i n i s t r e du ( W 
fia". 

Rien d ' a u t r e s ora le • i r s nul |,.„.|,. 
i sur la q u e s t i o n , la C h a m b r e a | , , v 

|.'! s é a n c e s à d i s c u t e r chômage i 
déba l fut a j o u r n é à cel te semaine 

P E T I T E S A N N O N C E S 

TARII 
2â mots 
add i t ionne l . 

: 50 sous 
ou moins 

p a r i n se r t i on de 
, 2 î o u s p a r mot 

Oiverf 
Bottines, jambières, c u l o t t e s , 

chemises, imperni^ablos, cou­
vertures de lil. t o n t e s , prove-
nànl du surplus <lo l'armée. Ca­
talogue sur demande. Mug i i -
siii du surplus militaire, fî'22 
rue N o t r e - D i i m e ouest. 

A VENDRE 
.1 vnclip.s c n n n f l l d i n r s r i i rrr l s t i er 

ta t i rcnu H o l s t o l n d e ir. m o i s ; ' , . „ . . . . . 
fli-Krre P l y m o u t h Hock barras, 
d ' a n c ô t r o s A h n u t s r e c o r d s . Pris 
p o u r v e n t e p r o m p t e : 8'ndrci icr 
N o l R C U X . 
P.O. 

un 
Pc-

Pfovenunt 
' mode»j 

C E S t - J c o n - B n p t l n t o de RouvINc 

hach» T a b a c e i i n n t t l r n e n f e u i l l e s o 
n lns l q u o c i g a r e s MI p lu» bu» prix n o M i h i . 
Je v e n d » a u s s i ton» le» nrl.lrle» de f , 1 I r i » 
D e m a n d e z m a l i s t e de pr ix : .t-<\ 
S t - R o c l i l 'Act i lKan, c o m t e 
P Q . 

ON DEMANDE EMPLOI 
F E R M E 

D e u x h o m m e s demandent i 
sur d e s t e r m e s a u p r i n t e m p s 

SUR LA 

t r a v a i l l e r 
a u p r i n t e m p s 1930. p o u r 

t o u t l 'é té . Ces h o m m e s c o n n a i s s e n t t o u ­
tes t e s b r a n c h e s d o l ' a g r i c u l t u r e e t t r a ­
v a u x de la terre . R é f é r e n c e s f o u r n i e s s u r 
d e m a n d e . Ces d e u x h o m m e s d é s i r e r a i e n t 
si p o s s i b l e , t r a v a i l l e r s u r la m ê m e f e r m e . 
P o u r r e n s e i g n e m e n t s , s ' a d r e s s e r a B o t t e 
•M. Gt -Cvr l l l e . c o m t é L'Ialet . P .Q. S - f -10 

Pilon, 
Assomption 

n_-i2-n.u 
P o u s s i n s , d i x v a r i é t é s , b a s prix e 

p a y é , c a t a l o g u e g r a t i s . Le Pa-adls H 
O i s e a u x E n r ' g . , 1134 M o n t - R o v a l l 
M o n t r é a l . 1 2 - 1 3 - H - l j !8- i ' 

O E U F S E T P O U S S I N S 
A v e n d r e : o e u f s p o u r i n c u b a t i o n , S8.00 

lo c e n t : p o u s s i n s d ' u n Jour. L e g h o r n 
b l a n c s , 20c c h a c u n ; P l y m o u t h R o c k b a r - , 
rés, 23c: p r o v e n a n t t o u s d e f o r t e s p o n d e u - j 
ses s é l e c t i o n n é e s a u n i d - t r a p p e , a y a n t s u ­
bi l ' é p r e u v e c o n t r e ln d i a r r h é e b l a n c h e ; 
s a t i s f a c t i o n g a r a n t i e ; 100/ r d e s p o u s s i n s I 
v i v a n t s a vo tre s t a t i o n . L i v r a i s o n le 31 j 
m a r s e t le A avri l . H â t e s v o s c o m m a n d e s . 
S 'adres ser a Léon B t s s o n , S t - J o v i t e . c o m t é 
T e r r e b o n n e . 

D e u x t e r r e s , f o r m a n t 175 acres nvsTTT 
t i s s e s , s i t u é e » d a n s la p a r o i s s e de WooJr 
c o m t é W o l f e . T e r m e s f a c i l e s . C a u s e * 
v e n t e : p r o p r i é t a i r e a u x E t a t s - U n i s p n°; 
m e i l l e u r e s I n f o r m a t i o n s , s 'adresser ,\ AS'. 
C h a r l a n d . W o t t o n . c o m t é Wol fe on 5 
P a n n e t o n . D a n v i l l e , c o m t é R t c h m m m po  

13-11-15.» 

T e r r e d e 118 a r p e n t s , t o u t e en ruitu» 
sol f e r t i l e , m a i s o n n e u v e e t b o n bA'Irntn. 
vergers d e 10 p o m m i e r » , n proximité n> 
m a r c h é s . P r i x $5.000. n v e c condit ions fi 
e l l e s . S ' a d r e s s e r a Esdras Métro.-. Mo». 
S t - G r é g o l r e . c o m t é I b e r v i l l e . P.O. ' 

AGENTS D E M A N D E S 
P o u r q u o i r e m e t t r e ft d e m a i n M v o u s v o u ­

lez c h a n g e r d ' o c c u p a t i o n o u r e p r e n d r e le ' 
d e s s u s d a n s vos a f f a i r e s . F a i t e s a p p l i c a ­
t i o n I m m é d i a t e m e n t p o u f v o t r e c o m t é o u 
votre v i l l e p o u r r é a l i s e r d e g r o s p r o f i t s 
a v e c le p r i n t e m p s e t v o u s b a t l r u n c o m ­
m e r c e s o l i d e M ê m e s a n s e x p é r i e n c e , v o u s 
fere.: $50.00 e t p l u s p a r s e m a i n e a v e c la 
G r a n d e L igne W a t k l n s . si v o u s ê t e s n m -

T h e t. it. W a t k l n s C o m p a n y , 
Sin Crais f i n e s t , M o n t r é a l , Que. 

12-13-14-15 
,\ V E N D U E 

V e a u x Ayrsh lres , m a i e s e t f e m e l l e s , l e s 
m è r e s s o n t q u a l i f i é e s o u "Livre d'Or", e t l e 
père q u a l i f i é A-A. P l u s i e u r s m i l l e l i vre s 
de g r a i n e s de t r è f l e r o u g e , c l a s s é e s e t 
s c e l l é e s N o 1. S ' a d r e s s e r h D o n a t R l v a r d 
C l a l r v a u x , B a g o t , Q u e 1 2 - 1 3 - 1 4 - 1 5 

b l t l e u x . 
Dépl r. 

AIGUISAGE DE C L I P P E U R S 
E n v o y e z - n o u s vos l a m e s pnr m a l l e 

P r o m p t serv ice , pr ix Sn..;iï l e s e t L a m e s 
n e u v e s à v e n d r e II $ 3 . 0 0 la p a i r e . A g e n t 
d e m a n d é , w F o n t a i n e , P l e r r c v l l l e , Q u e 
. 15 

FABI i lQUE DE BEI"RUE 
A V E N D R E 

Fabrique de b e u r r e ft p r o x i m i t é d'une 
talis T r a A V . a n £ B ° d u n c o m m e r c e d» dé-, 
t a l i s . T r è s b o n c e n t r e p o u r f a b r i c a t i o n 

c r è m e g l a c é e . 8'adrcs.er a u "BuHeUn 
3 r u e N o t r e - D a m e Est : 

7 - 8 - 0 - 1 0 - J 1 - 1 2 - 1 3 - 1 4 

d e 
des A g r i c u l t e u r s ' 
M o n t r é a l . 

P E T I T S P O U L E T S 
SI v o u s dés irer , d e s p o u s s i n s de race nu» 

v i g o u r e u x e t q u i se d é v e l o p p e r a : . ' en fa 
tes p o n d e u s e s d 'h iver . 9 var ié tés dtffé-en-
tes , d e m a n d e s n o t r e c a t a l o g u e gratis lai 
t n é d l a t e m c n t . T o u s g a r a n t i s anIver «. 
r a n t s ft v o t r e s t a t i o n . LA MAISON L»r 
RECELLE. 1421. r u e B l c u r y , Montreal. I 

T E R K E"S A V E N D Ï Ï K 
D e u x b e l l e s f e r m e s b i e n planches, pu 

rie p i erre s , p r é s rie la s t n t l o n . ft quelqim 
m i l l e s d e D r u m m o n d v l l l e . avec belle ms1. 
non. g r a n g e , é t a b l e . h a n g a r , remise, M..' 
c h e r t é e t s u c r e r i e s u r c h a q u e terre! rou­
l a n t c o m p l e t . C a u s e d e v e n t e : malai", 
Aclélard G r é g o i r e . S t - E u g é n c di Grandi 11 
c o m t é D r u m m o n d , P .Q.  

t : . . t r - i : - i . . | . . . . . . . 1 . , - . 

A V E N D R E ' 
A y r s h l r e s e t C h e s t e r b l n n c s . vaches, ait 

si q u e p l u s i e u r s v e n u x ayrsh lres cnr«r. 
t i c s , t r o u p e a u a c c r é d i t é . P lus i eurs norù 
rie p o r c e l e t s C h e s t e r b l a n c s cnregtrtrl 
n é s e n m a r s e t avr i l , prix modérés, Oeufi 
p o u r I n c u b a t i o n . P R . B . -R. I . R - W B-si ; 
p o u r 15, $ 0 . 0 0 le tOO, J . -C , Bernard. S 
Pic , c o m t é B a g o t . R.P.. N o y. 

A n i m a u x H o l s t e l n s , p r o v e n : , u t d'un troj. 
p e n u l u v a c h e s . 0 0 . 0 0 0 l ivres de tait d»ii 
I a n . m o u t o n s H a m p s h l r e s . cochons ïorï-
s h i r e » d e t o u s figes. S 'adresser :i Aflat 
F o u n d e r , S t - S t m o n d e Bngo'.. p q . ' 

V e a u x c a n a d i e n s m a i . - , • :. .. 
l e s m è r e s s o n t q u a l i f i é e s a u x livres d'à 
Le père , q u a l i f i é A a u l i v r e d'élite d'en» 
g l s t r c m e n t s u p é r i e u r , f u t le grand ch»c 
p i o n à l ' e x p o s i t i o n d e T o r o n t o en Itj; 
U n e t a u r e d ' u n a n . d e u x b o e u f s d'un 1 
p r ê t s p o u r l e s e r v i c e , d e s m ê m e s p«; f 1 
m è r e q u a l i f i é s , T r è s b o n n e s condition 
S ' a d r e s s e r à A r l s t e P r é c o u r t . S'.-Tno=a 
P l e r r c v l l l e , c o m t é Y a m a s k a . P.Q. 

La 
en indust r ie laitière 

Nous s vendons t o u t e s les machines 
vant n I industr ie ' lailière, el n o u s avons 
assortiment de machines fk 

main-d'oeuvre experte, mit 
d e marc 

modernes ser­
a i plus un bon 

seconde main, r é p a r é e s pur 
el garanties en bon ordre 

Nous a v o n s actuellement 

K a r a i t e S i m p l e x 
B a r a t t e Gosselin 
P a s t e u r i s a t e u r Lacoursièrc 
P a s t e u r i s a t e u r G o s s e l i n 
Séparateurs à m a i n U. S. 
S é p a r a t e u r s T i t a n 
P o m p e s c e n t r i f u g e s 
P o m p e s . . u n i t a i r e s 
r o m p e s à v a p e u r 
Homogénéisa teura 

Nous serons l i eu c e u x do v o u s 
les renseignements p o u v a n t 

en m a i n s : 

S t é r i l i s a t e u r s 
Embouteilleuscs 
Bassins à c r è m e 
Bassins de r é c e p t i o n 
Babcock à m a i n 
Babcock à vapeur 
Bouilloires v e r t i c a l e s 
Bouilloires horizontales 
Engins à v a p e u r 

Elc. 

Fournir, sur demand' -
vous intéresser.— 

*. TRUDEL & Cie 
304 PLACE D'YOUYILLE 

T é j . : MArquette 8067 MONTREAL 

mm 
Cotirl icr . i en p rodu i t s Initier*, spéc ia l i tés : beurra ol f r n m a g f . 

AUGUSTE T R U D E L 
vice-pres iden t cl Rcrnnt pour ln p r o v i n c e de Québec. 

Adresse des c o r r e s p o n d n n r e s : HENDERSON, STUART, LTD, "Oil 
EDIFICE McGILL, MONTREAL. A d r e s s e ' des consignation»! 
HENDERSON-STUART, LTD, CANADA C O L D STORAGE, MONT­
REAL. 

T A B L E T T E S T O U S S I M E 
TOUR LES CHEVAUX 

C o n t r e : T O U X , GOURME, BRON­

C H I T E et S O U F F L E . 

Excellente.-, aus s i p o u r donner !'aP-

petit, r e n f o r c i r , pur i f ie r le sang « 

fa i re m u e r . El les débnrrasseol 

nussl des v e r s . Envoyées franco 

pnr In pos te s u r récept ion du P"* ' 

60c la b o u t e i l l e . Agent pour le Ca-

n.-ul.'t. 

Dr J O S . C O M T O I S , 
ST-BARTHELEMY, P.Q. 
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Tragiques fiançailles I ne lui en veul beaucoup. 
— Attention, m o n c h e r Leopo ld , 

Ise dit-il. l'orage es! p r o c h e . Mesure 

(NOUVELLE) 
Par Marie-Antoinette 
CREGOIRE-COVPAL 

(Sui te) 
i,. la r e g a r d a i s avec une q u a s i 

iiinonr cl je ne me sen ta i s pas d i s -
S S l ier a insi m a v i e à . « d i e d ' u n e 
HJÎJjne de six a n s . Mais Luci le ne 
scmblail pas r éa l i s e r tout ce que ses 
," ic ls avaient p o u r moi il ex t r ava -
',. elle ne pa r l a i ! (|ue pa r son 
foeur, aussi con t inua- t -e l l c sans re­
marquer mou e m b a r r a s : 

l'ai é c o n o m i s e le p lus possi-
1,1,, „,*, cours de ces six d e r n i è r e s 
'"nées, j 'ai fail mon les tamen et 
' n , | ma m a i s o n . e t mes men des 
r r 0 , , | vendus , je c r o i s qu il r e s t e ra 
', Madeleine de quoi paye r assez 
;.„..,,.„,,.ni scs a n n é e s de p e n s i o n n a i , 
pjlj n'aura pas de dot , ma i s je vous 
tonnais, mon a m i , ces c o n s i d é r a -
l j o n s |;ï vous laissent ind i f fè ren t . 
I r u , pensait à tout . Je baissai la 
Ijle pour lui c a c h e r mon rega rd cl 
;,, me mis à t o u r m e n t e r une fougère 
,nii m'effleurait du bout de sa loli-

feuille. A cel le m i n u t e Madelei­
ne arriva en c o u r a n t , elle jeta u n e 
énorme gerbe de m a r g u e r i t e s M i l ­

les genoux de sa m è r e , pu i s se sus-
pendant à son cou. 

Maman, di t-el le , il y a un 
homme dans le sen t i e r , il est g r a n d , 
il ,.| l'air m é c h a n t , q u a n d je l'ai vu 
je nie suis sauvée . _ _ 

Pourvu (pic ce ne soit pas Guil-
h i i n i i ' . m u r m u r a Luci le en devenan t 
plus livide e n c o r e . Q u e l q u ' u n m'a 

qu'on l 'avait vu d a n s la rég ion . 
Elle s:iisil a lo r s la fillette, la s e r r a 

convulsivement c o n t r e son c o e u r , 
loul m se p e n c h a n t ve r s moi , cl là. 
m c regardant avec des yeux p le ins 
j 'angoisse, d e ' t o r t u r e cl de p r i è r e . 
,;,. y, ix d'où s ' échappa i t une pu i s ­
sance voisine de l ' h y p n o t i s m e . 

l ingues, suppl ia- l -e l le , pro ine t -
lez-moi, jurez-moi q u e vous ferez 
rr que je vous ai d e m a n d é . 

J 'hési tai : elle r épé ta p lus i m p e r a ­
tive: 

Je vous en s u p p l i e , p romc l l cz -
le-moi tout de s u i t e ! 

Je vous p r o m e t s tout , Luci le . 
\ , ii- nous r e g a r d i o n s tous les 

deux avec loutc la vie d a n s les yeux , 
elle, li vie qu i s 'en va, moi , la vie 
nne l'on e n c h a î n e , auss i le r i c a n e -
iitcnl qui t roub la le s i l ence d e r r i è ­
re nous, nous fit-il t ressa i II ir. sur ­
sauter même. Made le ine se dressa 
sur ses pe t i tes Ï a m b e s , Luci le fré-
ni il ; iiiui, je res ta i ga lvan i sé en rc-
ronnnissanl le m i s é r a b l e Gui l l aume. 
II ii.ui m é c h a m m e n t en p o i n t a n t 
rers nous le c a n o n d ' u n e c a r a b i n e . 

u.iit-il e n t e n d u no t r e c o n v e r s a : 
C'était assez peu p robab le , la 

voiN de Luci le était si fa ible : ma i s 
il avail s u r p r i s nos ges tes , nos re-
Cards 11 quel le i n t e r p r é t a t i o n avai t-
il pu leur d o n n e r ? 

Je fis appe l à mon sang-froid cl 
j'allais me lever p o u r mc me t t r e en-
ire Lucile cl son b o u r r e a u q u a n d 
celle-ci me souffla p r e s q u ' i n î p c r c c p -
liblcmcnl : " P r e n e z l 'enfant d a n s 
vos b ra s ! " 

J'obéis en a u t o m a t e . Madele ine se 
Mollit con t re moi et je me r ed re s sa i 
ru fixant Gu i l l aume d 'un r ega rd 
d'acier. Il r i c a n a p lu s fort . Je le 
liens, coquine , hur la- l - i l enf in , f'.'est 
loi qui m'as jeté un jour le m é p r i s à 
la race, c'est loi qui m ' a s t ra i t é d ' in -
fidclè, de m o n s t r e , q u e sais-je e n c o ­
re? Tu f;iis:iis la f ière. lu é ta la is les 
vertus pour m i e u x faire r e s so r t i r 
" u s p ré tendus v ices ! Q u a n d on est 
si bonne, si p u r e , si d r o i t e , on n'a 
pas de rendez -vous aux b o r d s des 
rivières, d a n s les e n d r o i t s isolés . . . 

Taisez-vous, c r ia i - je . N ' insu l tez 
pas plus l o n g t e m p s u n e i n n o c e n t e 

q u e vous avez l â c h e m e n t a b a n d o n ­
n é e ! 

— C'est inu t i le île vous m o u l e r 
s u r vos a rgo t s m o n pet i t coq. Cette 
fcinine est la m i e n n e , ce n'est pas 
la v ô t r e Cl je vais lui faire son af­
fa i r e ! 

Il n ' ava i t pas t e r m i n é ces ' mo t s 
q u ' u n e d é t o n a t i o n é b r a n l a l 'a i r . Lu­
ci le étouffa une p la in t e et t omba 
a u x p i e d s du g r a n d p i n . Un filet de 
sang rougi t l ' he rbe . Madele ine c r i a : 
" M a m a n ! " , elle t e n d i t ses pe t i t s b r a s 
pu i s r e t o m b a é v a n o u i e sur mon 
é p a u l e , ,1e r e s s e r r a i mon é t r e in t e et 
mc sen t i s une telle ango i s se au 
c o e u r q u e je ne pus a r l i c u l é r une 
seule d e s in ju re s qui me vena ien t 
aux lèvres . 

— Mettez ce t t e enfant pa r t e r r e , 
c r i a G u i l l a u m e . 

Je ne r é p o n d i s p a s . Le petit c o r p s 
de Made le ine s ' a lourd i s sa i l d a n s 
nies b r a s , je le s e r r a i p lus fort enco­
re s u r ma p o i t r i n e , nies yeux eu ren t 
d e s é c l a i r s f a r o u c h e s . 

- M'en ten dez-vous , rugit l 'hom­
me. Cette e n f a n t n'est pas à vous, 
mel tez- la là. 

Il dé s igna i ! une place p r è s de la 
m è r e . J ' a r t i c u l a i n e t t e m e n t : " N o n ! " 

Il me dév i sagea avec des yeux de 
t ig re . J e ne b r o n c h a i pas . Un s i l ence 
su iv i t , le ronf l emen t d ' u n e a u t o m o ­
bile se fil e n t e n d r e su r la rou l e voi­
s ine , Gu i l l aume r e d o u t a la p r é s e n c e 
de q u e l q u e lé inoin , il t i ra au h a s a r d , 
t o u r n a les t a lons et d i s p a r u t . 

La bal le m 'ava i t eff leuré l 'orei l­
le, elle alla se loger d a n s le t r o n c 
d 'un m e r i s i e r . J e res ta i là q u e l q u e s 
s e c o n d e s , p r i v é de m o u v e m e n t et de 
pensée s , un peu c o m m e u n e s ta tue 
de sel. pu i s j ' e n t e n d i s d i s t i n c t e m e n t 
le brui l d 'un a u t o qui d é m a r r e , l'é­
c h o d ' u n ju ron pu i s un s i l ence l ou rd 
t omba s u r nous . J ' a b a i s s a i sur Ma­
de Ici ne mes yeux h a g a r d s ; elle 
m ' a p p a r u l jolie c o m m e un Enfant -
J é s u s de c i r e et. r e p r e n a n t s o u d a i n 
c o n s c i e n c e des faits , je m u r m u r a i : 
"Mil f i a n c é e ! " Le son de ma voix 
me fil t r e s sa i l l i r . et je restai là 
c o n n u e un fou, a p p e l a n t de tout 
mon ê t r e Je s e c o u r s d 'un ê l r e hu­
m a i n ; n ia is n o u s é t i ons loin de loutc 
h a b i t a t i o n , l ' end ro i l était dése r t , et 
s u r la r o u t e r i en ne se faisait p lus 
e n t e n d r e . Alors je me fis v io lence , 
je d é p o s a i .Madeleine d a n s l ' h e r b e 
h a u t e qui nous en tou ra i t et je fis 
un g r a n d s igne de c r o i x afin que 
Dieu me r e n d e le s ang f roid . Elle 
avai l la létc r e n v e r s é e d a n s les m a r ­
g u e r i t e s e p a r s e s , les m a i n s c ro i s ée s 
s u r snn coeu r et tou tes m a c u l é e s de 
s a n g . 

11 l'a litér. pensa i - jc , il l'a t u é e ! 
Kl je me seul is un tel d é s e s p o i r d a n s 
l 'à ine que je g é m i s : Mou Dieu. Mon 
Dieu! 

Je m ' a g e n o u i l l a i p rès du c o r p s 
i n c r i e , je le soulevai d a n s mes b r a s 
qu i I r en ib la i en l cl je r e c o n n u s q u e 
la balle était logée d a n s l ' épau le . 
G u i l l a u m e ne deva i t pas è l r e hab i l e 
t i r e u r cl j 'en bén i s la P r o v i d e n c e , 
ma i s Luci le élai l si faible qu ' on pou­
vait lotit p r é v o i r de ce t te pe r l e de 
s a n g . 

Je m ' a p p l i q u a i du mieux (pie je 
p u s à p a n s e r la p la ie et je d é c h i r a i 
à ce l le fin un peti t t ab l i e r de Ma­
d e l e i n e qui t r a îna i t p r è s de la 
n a p p e de p a p i e r . Q u a n d j ' eus ter­
m i n é ce t rava i l p é n i b l e et dé l i ca t , 
j ' e n t e n d i s un s o u p i r d e r r i è r e mo l . 
c 'é tai t la pet i te qui r evena i t à elle, 
la pe t i te que j ' ava i s oub l i ée d a n s 
m o n a r d e n t dés i r de sou lage r la mè­
re . Elle se mil à p l e u r e r si fort q u e 
ie dus é v o q u e r le s o u v e n i r du vi­
lain h o m m e p o u r o b t e n i r son silen­
ce . 

là su ivre^ 

S i m p l e his l o i n 

Unicalcinc.nl dédie à 
vous, .1. T. 

Elle esl s e u l e d a n s un joli vi-
voir rose. Elle es l t ou te pens ive c a r 
' : | ilemic de lui il h e u r e s va s o n n e r 
( ,l il n'est p a s a r r i v é . 

l'Ile esl b r u n e avec d e beaux 
yeux et de longs c i ls n o i r s . Elle 
snppclle J e a n n e Lafond . P o u r cal­
mer ses nerfs elle p r e n d un l ivre et 
«saie de l i re , i m p o s s i b l e , sou ima­
gination t ro t te t ou jour s . Elle c o n s -
lute, avec regre t cpie, d e p u i s un 
mois, ses a m o u r s avec son ami Léo 
'"' vonl pas b i en , elle a v o u e (à elle 
seule) qu 'e l le a été p i q u a n t e . Coin-
P l clic l 'a ime b e a u c o u p , elle p r e n d 
« résolution d ' ê t r e p lus gent i l le à 
avenir, p o u r se c o n s o l e r elle ajou­

te, comme il n 'est pas pare i l auss i . 
1 , 1 • i genti l , si a i m a b l e , o r d i n a i r c -
llCIll si p le in d ' a t . . . . ' ? ! ! 

- " r i n g . . . d r i n g . . . d r i n g . Vite, 
ale i d l e un c o u p d 'œi l d a n s la gln-
•'''. louche un peu à sa coiffure, et 
5ç dirige ve r s la p o r t e avec un gra­
cieux s o u r i r e su r ' les lèvres . 

Bonsoir , J e a n n e , dit une pe-
llle voix. 

Ylil d r ô l e , n 'v r e v i e n s p lus . 
J e a n n e r e f e r m e la p o r t e sans 

b r u i l . a d m i n i s t r e u n e pet i te t ape à 
son pcl i l f rère qui avai t eu con­
n a i s s a n c e que Leopold se faisait at­
t e n d r i ' ce so i r - là . cl rev ien t s 'as­
seo i r ce qui a u g m e n t e e n c o r e sa 
m a u v a i s e h u m e u r ; c o m m e c'esl lu 
d e u x i è m e l'ois qu ' i l s e l'ail a t t e n d r e 
si l a rd elle se dil que c'csl la der ­
n i è r e et se p rome t qu' i l au ra sa fa­
çon d e p e n s e r . 

Au r i s q u e d e f ro isser sa toi let te 
l i c i t e elle s ' é tend sur la d i v a n e l l c 
cl essa ie de r e p r e n d r e sa l ec tu re . 

Neuf h e u r e s s o n n e n t , r i en . 
Neuf h e u r e s cl d ix : 

D r i n g d r i n g 
J e a n n e p r e n d son t e m p s , d é p o s e 

son l i v r e su r la t ab le cl va o u v r i r . 
Bonso i r J e a n n e . 
Bonso i r Leopold. 

— E x c u s e , c h é r i e , je su is en r e ­
l a r d . Des o c c u p a t i o n s que je n 'ai 
pu p r é v o i r , ce t te a p r è s - m i d i , m 'ont 
r e l a r d é . 

— T e s o c c u p a t i o n s , je c r o i s les 
c o n n a î t r e : lu a i m e s mieux , d e p u i s 
q u e l q u e Ic inps . j oue r au pool avec 
îles niiiis. 

Il s u s p e n d son c h a p e a u , r e n t r e 
d a n s le vivoi r et c o n s t a t e que J e a n -

tés p a r o l e s . 

— A l ' a v e n i r . r epr i t J e a n n e , 
I q u a n d tu ne s e r a s pas c a p a b l e de 
| ven i r c o m m e les a u t r e s , à hui t heu-
I r es , tu r e s t e r a s chez vous , c a r à 
; neuf h e u r e s . . . et q u a n d c'est le 
I t e m p s de se c o u c h e r et non de fai­
r e une d e u x i è m e veil lée. 

V r a i m e n t , J e a n n e , ma i s avoue 
que ma visi le le l'ail p l a i s i r pa re i l , 
p ré fères - tu que je m'en aille lout 

J de su i t e? 

l 'u peux r e s t e r e n c o r e un p e u 
si ça te fait p l a i s i r , on va rég ler 
q u e l q u e chose . L ' a t t e n t i o n de L e o ­
pold se por ta s u r J e a n n e . Il t r ouva 
qu ' e l l e était e n c o r e p lus jol ie d a n s 

i sa nouve l le to i l e t t e , c o m m e elle pa r -
' lait vi te son te in t s ' an ima i t et il 
p r e n a i t p l a i s i r à la r e g a r d e r , tout 
en lui r é p o n d a n t à peu t ires . 

Au boni d ' un quar t d ' h e u r e de 
r e p r o c h e s , il finit p a r d i r e : 

Allons, J e a n n e , p a r d o n n e - m o i 
p u i s q u e ce n 'es t pas de ma faute. 

P a s de la route'. ' Ah! ou i . d i t ; 
: elle, où as-tu é té q u a n d tu es pa r t i 
i d ' ic i d i m a n c h e au soir'.' 

On m'a d i l . r ep r i t - e l l e d e v a n t son 
! h é s i t a t i o n , que tu as e n c o r e fait 
; d e u x vei l lées d a n s une'. 1 

Tiens , lu as reçu Ion j o u r n a l . 

N'es-tu p a s allée à la veil lée 
q u e P l a n c h e L a p o i n t e a d o n n é e 
q u a n d tu es p a r t i e d ' i c i ? 

C o m m e son f rère m ' ava i t fait 
p r o m e t t r e d 'y a l le r a b s o l u m e n t et 
q u e lu ne vou la i s pas veni r . , je me 
su i s r e n d u s e u l : ne suis-je p a s niai-

j t r e de m o i ? —- Sans d o u t e , qu ' e s l -
ce qui me dil q u e tu n 'as p a s fait 

t d e u x vei l lées d a n s une ce s o i r ? 

Allons, que vas-tu s u p p o s e r 
! e n c o r e ? 

La vér i té , p u i s q u e lu veux fai­
re deux ve i l l ées d a n s une . p r e n d 

] ton c h a p e a u et va- t ' en . 

Al lons , c a lme- lo i , je vois (pif tu 
; m ' en veux b e a u c o u p , ce soir , et 
J e a n n e , veux- lu r e s tons bons amis 
e n c o r e ? 

| C o m m e J e a n n e est o rgue i l l euse et 
! m a u v a i s e , elle r e p r i t : 

Tu c o n n a i s m o n idée et tu sa i s 
q u e je n 'y r e v i e n s j ama i s . 

— T u me fais de la pe ine , J e a n ­
ne , b o n n e c h a n c e . . . J e a n n e s'af­
faisse s u r u n e c h a i s e et les sang lo t s 
se font a t t e n d r e . Il est p a r t i . . . par ­
ti p o u r ne j a m a i s r e v e n i r . ( I le 
p l e u r e plus f o r i . . . j amais r e v e n i r 
cl p a r ma faute , mon o r g u e i l . •• on 
m'a souvent dit (pie je s e r a i s tou­
j o u r s o rgue i l l euse . C o m m e n t se fait-
il, lui . si p r o m p t d ' o r d i n a i r e , a-l-il 
été si c a l m e ! Rée l l emen t , je ne pen­
sa i s oas qu ' i l p a r t i r a i t . 

Leopo ld est p a r t i p o u r ne plus 
r e v e n i r . . . 

y . 

A p r è s six a n s , on r e t r o u v e Leo­
po ld qui a r r i v e de son o u v r a g e heu­
r e u x d ' a v o i r fini p o u r ven i r em­
b r a s s e r sa pe t i t e femme a ins i q u e 
ses d e u x a m o u r s de bébés qu ' i l 
a d o r e . 

Depu i s q u a t r e ans . il est m a r i é 
avec une a m i e d ' e n f a n c e qu ' i l a 
tou jou r s a i m é ; ils se disenl con ­
t en t s tous deux de leur sor t . La 
p lus viei l le (sa f i l let te) rpii a t ro i s 
a n s s ' a p p e l l e , J e a n n e et le net i l gar ­
ç o n . Y von , qui r e s s e m b l e b e a u c o u p 
à sa m è r e . Y v o n n e . 

J e a n n e La fond . ou plutôt Mme 
Duva l , n 'a pas é té auss i c h a n c e u s e ; 
clic est m a r i é e d e p u i s t ro i s a n s 
a v e c un avocat qu i esl r i c h e , m a i s 
qu ' e l l e n ' a i m e p a s ; ils n 'on t pas 
d ' e n f a n t . De p e u r de coiffer s a i n t e 
C a t h e r i n e , c 'est ce qui l'a d é c i d é e à 
ce m a r i a g e . 

Une pe t i t e c h i c a n e de t e m p s à 
a u t r e avec son m a r i c h a n g e la rou­
t i n e (le sa vie . Elle pense tou jours 
à L e o p o l d en s i l e n c e cl a a p p r i s , il 
y a q u e l q u e t e m p s , qu ' i l était m a r i é 
et p è r e de f ami l l e ; elle se dit q u e 
si j a m a i s (die a d e s en fan t s elle l eur 
a p p r e n d r a à ne j a m a i s m a r c h e r s u r 
les c o e u r s n a r o rgue i l . 

E n v o i d'A.' . 'NKTTK 
S a i n t - C a s i m i r , 1.1 fév. 1930. 

cachan t r i e n , n ' avons -nous pas été 
I h e u r e u s e s p a r f o i s . . . ? 

Pe t i t e soeu r , q u e cet te page déjà 
! no i r c i e q u e la m a i n inexorab le du 
! des t in vient de t o u r n e r à jamais ne 
| te la isse a u c u n e a m e r t u m e . Chasse 
! de ton â m e c e r t a i n s m a u v a i s souve-
] n i rs , et si tu r e t o u r n e s vers le p a s ­

sé en c e n d r e , ne l ' a t t a r d é pas à 
vouloi r r a l l u m e r les pe ines étein­
t e s . . . n 'y p u i s e que les souven i r s 
de c la r té? d e r ê v e s et d ' amour ; le 
rappe l des c h o s e s effacées enso­
leille le>s j o u r s les p l u s sombres , et 
nous n o u s - su rp renons parfois à 
s o u r i r e d ' a t t e n d r i s s e m e n l en évo­
quant des i n s t an t s où l'oit fut divi­
nement h e u r e u x . . . 'des visages 
a imés qu i a n i m è r e n t nos rêves fleu­
r i s . . . S u r ce t te page qui n'est plus, 
c e r t a i n s s o u v e n i r s sont inscr i t s en 
le t t res d ' o r . . . 

O h ! ce t l e p a g e dont je fus !<• té­
moin : 

"Elle ira s'ajouter aux autres panes 

Qui forment déjà mon dossier 

Par delà les sombres rivages 

Qui- nul ne peut franchir sans 

p r e n d et aife la souf f r ance qui épu­
r e , d é t a c h e l'âme bien née des plai­
s i r s g ros s i e r s , d e s b r u i t s cl des cor­
r u p t i o n s de la p a u v r e h u m a n i t é , . , 
toi qui p o s s è d e une telle àme , toi 
qu i as c o n n u la sou f f r ance el le dé-
s a n c h a n t e m e n t , n ' s s - tu j ama i s sen­
t i s o u r d r e au fond de to i -même ce 
g r a n d dés i r d ' é c h a p p e r aux lai­
d e u r s , aux v u l g a r i t é s de ce mon­
d e . . . ? N'as-tu j a m a i s sent i cet le 
soif a r d e n t e d e p l a n e r vers les 
s o m m e t s où passe le g r a n d a i r p u r 
d e Pau d e l à ? . . . 

Quel que soit n o t r e idéa l , ga rde ­
ras- tu d a n s un c o i n de ton âme le 
s o u v e n i r de " c e l l e " qu i fut loyale­
m e n t , s i n c è r e m e n t une vraie a m i e ? 

Que t ' a p p o r t e r o n l - i l s ces vingt 
a n s ? Mys tè r e ! D a n s le j a rd in clos 
de l ' aveni r , seul le d iv in j a r d i n i e r 
c o n n a î t tous les d e s t i n s ; con ten ­
tons -nous de l ' h e u r e qui passe , lais­
s o n s à celle qu i s'en vient ses se­
c re t s . Tou te fo i s si n is s e n t i e r s sont 
d i f fé rents en ce m o n d e , pa r In pen ­
sée ne p o u r r o n s - n o u s pas nous re­
jo ind re e n c o r e ? ? ? 

Ma c a u s e r i e est bien longue . 
Q u a n d on s ' a ime et que l 'on cause à 
coeu r ouve r t , on ne s ' aperço i t pus 
que les m i n u t e s d e v i e n n e n t des 
h e u r e s . . . p u i s . Il y a des choses 
qui s e d isent m i e u x par la p l u m e . 
P o u r f inir ces pages , où j ' a i mis un 
pe tide m o i - m ê m e , un peu d e mon 
âme , je le c i t e ces vers qui résu­
ment tous mes voeux et qui doivent 
ê t re un peu les t i ens : 

Bourdonnements 

"Se igneu r , je veux q u e cel le page 
b l a n c h e 

expier. 
C, M. ' Que. vous p lacez e n t r e mes ma ins 

P o u r les vingt a n s , je te souha i t e 
(lu b o n h e u r , en au tan t qu'i l peu t 
exis ter sur la lenre . La santé , la 
réa l i sa t ion de ton " g r a n d r ê v e " ! . . . 

Ce b o n h e u r que je te souha i te , je 
le v o u d r a i s c o m p l e t , i m m e n s e , s ans 
fin, mais je sa is que ce voeu est 
vain , c a r . Luce c h é r i e , le b o n h e u r 
su r cet te t e r r e est c h o s e fragile qui 
ne d u r e qu'un i n s t a n t . Mais c e p e n ­
dant , à céilé des d o u l e u r s . Dieu fit 
ge rmer auss i un peu de b o n h e u r , 
el il ne se passe p a s de jours où 
l'on en ra inasse pas quelques miet­
tes qui n o u s r a t t a c h e n t a la vie et 
nous la fait t r o u v e r m o i n s an iè re . 

' t i c à m e g r a n d e , idéal is te , n'a 
lias peur de la souf f r ance , elle com-

Soil pe in te p o u r votre louange , 

i El vous r e n d e g lo i re au g r a n d len­
d e m a i n 

l 'uisses-lu en l isant ces mois 
1 c o m p r e n d r e et a p p r é c i e r l ' ami t ié 

s i n c è r e que j ' a i p o u r toi ! 
Celle qui a i m e à se d i r e d a n s Pa-

; v e n i r c o m m e d a n s le passé l ' amie 
; loyale , s i n c è r e el f idèle, et q u e 

p o u r le p résen t ( a lo r s que c'est 
I p o s s i b l e . . . ) te baise de toute son 
, aine a i m a n t e . . . ! 

C o n d i t i o n s à r e m p l i r p o u r a v o i r Urol l 
i u n e p u b l i c a t i o n d a n s les Bourdonne-
m e n t s : 1 è r e — C h a q u e Abe i l l e n 'aura d r o i t 
d é s o r m a i s qu'A SOIXANTE M O T S par s e ­
m a i n e . T o n ! m o t . s u p p l é m e n t a i r e sera re ­
t r a n c h é ; 2 è m e — L e s c o m m u n i q u é s d o i v e n t 
ê tre é c r i t s sur u n s e u l c ô t é du f e u i l l e t , e t 
d i s p o s é s de la m ê m e f a ç o n q u e n o u s les 
pillflliii is c i - d e s s o u s ; 3 è m e — T o u s c e u x qui 
f o n t passer l eur c o r r e s p o n d a n c e par n o t r e 
b u r e a u s o n t pr i é s d ' a f f r a n c h i r l eurs lettres 
et d'écrire le n o m d u d e s t i n a t a i r e a u 
c r a y o n d a n s l'aiiKle g a u c h i ' rie l ' e n v e l o p p e ; 
• l é m e — T o u t e l e t t r e a d r e s s é e à la d i r e c t r i c e 
d o i t l 'être c o m m e s u i t : Grande-Soeur, 3 
rue N o t r e - D a m e Kst, .Montréal . T o u t e n ­
vol q u i n e r e m p l i r a pas les c o n d i t i o n s 
m e n t i o n n é e s sera i g n o r é . 

Seule ai, sentier, Clairette. — 
A ' ez-vous déjà r e n c o n t r é (hu i s vos 
p a r a g e s la bel le P r i n c e s s e de Plan-
tabol lc tour , toute r e s p l e n d i s s a n t e 
d a n s ses beaux atours".' .ji non , 
survei l lez b ien , c a r elle peut vous 
a r r i v e r au b ras d 'un T r o u b a ­
dou r . Surve i l lez b i e n ! 

Prince de 
c l ine devan t 
vous saluer , 
sez p a s . . . )• 

la Satire. Je m ' i n -
votre Majesté p o u r 

V o u s ne nie c o n n a i s -
h b i e n ! 

Je d o n n e r a i s d e s r é c i t a t i o n s p o u r 
en fan t s en r e t o u r . Cord ia l m e r c i . 

J E ME SOUVIENS 
Diane. — Je vous a i m e t o u j o u r s , 

je vous a t t e n d s avec m o n c o e u r , 
v i e n d r e z - v o u s ? Ba i se r s . 

CM. une grande àme. — Rev i ­
v r o n s - n o u s à l 'été les b e a u x j o u r s 
d ' a u t a n ? 

G. de Lespoir. — Que fais-tu d e 
bon et de beau? Viens me c a u s e r . 
Je t ' a i m e g ros . g ros . 

Prophétesse Anne. — Voici le 
p r i n t e m p s avec du c h a u d soleil 
p o u r c a r e s s e r el g u é r i r ma pe t i t e 
Anne . Dites, il y a b e a u c o u p d ' es ­
po i r chez vous e t . . . un p ' t i t p e u 
d ' a m i t i é p o u r 

MI GUY 
Du haul 

j ' a i a p e r ç u 
. o n m 

de 
une 

i soufflé 

Je suis la p r i n c e s s e de P lan t .du 

A d m i r e z d o n c me 
Si vous voulez 

Venez mc sa lue r 

Princesse de 

e 
p e t i t e 

SIMONE I. 

Si-Casimir, 21 jan. 103(1. 

Pou r tes vingt ans 

Les Enfants Heureux et Sains 
a i n s i q u e les g r a n d e s p e r s o n n e s 3c t r o u v e n t 

d a n s l es m a i s o n s , o ù le 

D u D R . P I E R R E 
ont le remède de famille. Il est ln première aide d'une mère, gunnel 

un de nés cnfnnts ne sent mnlndc. II est sain et digne de confiance 
i se trouve dans In boite A pharmacie de millions de maisons ici et 

• I étranger. 
. J. j*Paï? d'herbes et racines pures ne contenant pas de drogue* 

(lisibles, il peut être donné ni» petits, ainni qu'aux jeunes et vieux 
«Je constitution délicate. 
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" C A U S E R I E - S O U V E N I R " 
A Luce. Aimée tendrement. 

Tu .is vingt a n s , Luce c h é r i e . . . 
Tu t i e n s d o n c e n t r e t es p e t i t e s 

m a i n s l i remblantes cel le nouve l l e 
t r a n c h e de ta v i e . . . 

Vinigt ainsi Avo i r vingt a n s ! L 'âge 
où l 'aine v i b r a n t e , e n t h o u s i a s t e i 
t end ve r s l ' aven i r sa j e u n e s s e , ses 
r êves , ses d é s i r s . . . L 'âge le p lus 
beam, d i t -an , où l 'on se fait fi de la 
r a i s o n p o u r t e n d r e à la c o u p e de 
la vie ' ses lèwres roses c o m m e un 
m a t i n de p r i n t e m p s . . . P o u r lainccr 
ve r s le laipgc l ' appel é p e r d u à 
l ' a m o u r , aux t e n d r e s s e s bie.n-ai-
m é e s . . . 

Que peuvcmt-ills te r é s e r v e r , ces 
vingt a n s tpie' l ' aube m a t i n a l e l 'a 
a p p o r t é s ce niail.in. f ra is et roses , 
d a n s loul le r a d i e u x et dé l i c i eux 
éclal de ses p r e m i e r s i n s t a n t s . . . ? 
O h ! m a i s moi q u i c o n n a i s et ton 
c o e u r d Ion â m e , m a " L u c e " , ne 
sais-je pais ce qu ' e l l e te r é s e r v e . . . ? 

T e s dixMicuf a n s ne sont p l u s . . . 
i ls i ron t avec tant d ' a u t r e s s 'en­
t a s se r d a n s l ' a m a s du passé , où 
à m e .sensitive qu i s'allaichc folle­
ment a u x m o i n d r e s choses a i m e à 
s ' éga r e r si souven t . S a c h a n t m i e u x 
(pie loul a u t r e ce qu ' i l s l 'ont a p p o r ­
té, je p u i s d i r e , n ' es l -ce pas , q u e si 
le.s dix-netnf a n a s l 'ont a r r a c h é 
q u e l q u e s sang lo t s , .soutiré q u e l q u e s 
p l e u r s , i ls t 'ont a p p o r t é auss i des 
h e u r e s bel les , c a l m e s cl s e r e i n e s 
p l e i n e s d e r ê v e s et d ' a b a n d o n . . . 
C/Cltc page d e ta v ie . ne l 'ai-je p a s 
v é c u e a v e c toi'.' N'a>i-je pas sou r i à 
t e s j o i e s , c o m p a t i à les p e i n e s , 
p l e u r é avec t o i ? Durnnl les j o u r s 
ou i v i e n n e n t de s ' écou le r , la m a i n 
d a n s la m a i n , se c o m p r e n a n t , ne se 

Heine rcrciisc — Le p r i n t e m p s 
est-il v r a i m e n t si hât i f en Gaspe-
sie'.' Il refait sa to i l e t t e , dites-vous' . ' 
Hélas, ici il est e n c o r e en demi -
deuil avec du n o i r et du b lanc et 
du b lanc et du no i r . Les r a m e a u x 
son! nus . est-il b i en vrai qu'i l na î ­
tra b ien lô l des bourgeons ' . ' Il ne 
faul pas fa i re c o m m e saint T h o m a s 
mais c r o i r e à la r é s u r r e c t i o n s a n s 
e n c o r e r i en avo i r vu d 'e l le . - I l >' a 
déjà l o n g t e m p s q u e je n'ai eu de 
nouvel les de C r i q u c t t e ; je c ro i s 
qu 'el le p e r d un peu d e son h u m e u r 
e p i s t o l i e r c ; il esl v ra i que je su i s 
u n e s ! p i è t r e c o r r e s p o n d a n t e el q u e 
je n 'ai pas lieu de m ' é t o n n e r q u a n d 
on pa ie du r é c i p r o q u e mes in ter ­
m i n a b l e s r e t a r d s . Deux beaux sou­
r i res p o u r vous et M a r g u e r i t e . 

Sphinx lilanc Vo t re p a r d o n 
est d é l i c i e u x à r e c e v o i r et j ' a u r a i s 
du vous en d o n n e r d e s nouvel les 
au m o i n s d a n s un po i s son d 'avr i l , 
mais je ne suis pas à la p a g e ; p o u r 
nia pa r i il y a l o n g t e m p s que j ' en 
c o n v i e n s cl vous, c o m b i e n de fois 
l 'avcz-vous e x p é r i m e n t é ? Revenez-
moi b i e n t ô t ; il me s e m b l e que vous 
éles t e l l ement loin q u e je vous 
p e r d s de vue el Dieu sa i l , p o u r t a n t , 
c o m b i e n de l" is je mc d e m a n d e où 
en soiil vos proje ts , vos e spo i r s el 
loul ce qui taisait le sujet de vos 
d e r n i è r e s c o n f i d e n c e s . 

Caprice - Il pa r a i l que ma ca­
det te avai t des tor ts (le tous cotés 
el que , s'il m'avai t fallu d e v e n i r 
l 'avocat d e tous les i n t é r e s s e s , j ' a u ­
ra i s dû , à p la ider , u s e r de dép lo­
rab le façon mes c o r d e s vocales . 
Alors j ' a i d é c i d é d ' i m i t e r de Con-
ra rd le s i l ence p r u d e n t cl je l'ai 
la issée se d é b r o u i l l e r tou te seule , 
ca r on di l que les e n t e n t e s à l'a­
miab le valent mieux q u e le.s meil­
leurs p r o c è s . Qu'en est-il résu l té de 
voi re c ô t é ? Je dors s u r mes deux 
ore i l l es loul c o m m e s'il n 'v avait 
eu r i en à r e d o u t e r ; le.s foudres des 
a m i e s s i n c è r e s n ' ayan l j a m a i s eu le 
p o u v o i r de m'e f f rayer o u t r e mesu­
re. Nous p u b l i e r o n s avec p la is i r . 
Merci . 

Amarullis Ce q u e saint Tho­
mas dût ê t r e bien félé ce l t e a n n é e ! 
Voyez-vous ces t re ize p h i l o s o p h e s 
aux e sp ièg le s mino i s lui p r é s e n t e r 
t rès g r a v e m e n t leurs h o m m a g e s ? El 
d i r e que tout s'est fait , p r o b a b l e ­
ment , d a n s la s t r i c te i n t i m i t é d 'une 
c lasse et q u ' a u c u n œil p r o f a n e n 'a 
pu j o u i r du s p e c t a c l e ! — Jouissez 
bien de ces fêles de c o u v e n t , nia 
pe t i te a m i e , un j o u r v i e n d r a où 
vous les é v o q u e r e z a v e c émot ion , 
où vous t r o u v e r e z b o n r e t r e m p e r 
vos s o u v e n i r s d a n s l eu r a m b i a n c e 
f ra îche et p u r e . —- Merc i de cet te 
f r anche a m i t i é que vous m c ga rdez 
si p r é c i e u s e m e n t . L ' abe i l l e B. n'est 
pas de v o t r e p a r o i s s e . 

Petite ou Grande — A n n e t t e a dû 
r e c e v o i r vo t r e billet q u e nous lui 
a v o n s f idè lement t r a n s m i s et Gran­
d e - S œ u r vous souri t t r è s affectueu­
s e m e n t . 

Arthurrltc Je c r o i s que vous 
avez tou jou r s fail e r r e u r au sujet 
de G i lbc r t c aux yeux b l eus qui n 'ha­
b i te p a s d u tout la m é t r o p o l e et de ­
m e u r e assez loin de v o t r e rég ion . 

- J e su i s b ien c o n t e n t e que mon 
a r t i c l e au sujet des i n s t i t u t r i c e s ait 
pu vous in t é re s se r c a r j ' a i beau­
c o u p de s y m p a t h i e p o u r tou tes vos 
c o n s œ u r s et c'est de tout c œ u r nue 
je s o u h a i t e l ' a m é l i o r a t i o n de l eu r 
sor t . Di tes à Por t à C a r p e s que 
je nie s o u v i e n s d 'el le et q u e je lui 
s o u h a i t e d e bel les v a c a n c e s de P â ­
ques . 

Mésange d'or II m c ferait p la i ­
s i r d e c o m b l e r à l ' i n s t an t vos dé­
s i r s m a i s les q u e l q u e s b o u r d o n s , 
qui o c c u p e n t ies p o s i t i o n s m e n t i o n ­
nées d a n s vo t r e l e t t re , ont déjà u n 
assez g r a n d n o m b r e d e c o r r e s p o n ­
d a n t e s el je ne c r o i s _ p a s qu ' i l s 
p u i s s e n t , par le fait m ê m e , d e v e n i r 
p o u r vous d ' i n t é r e s s a n t e s r e l a t i ons . 
Nous a v o n s p r i s no te d e vo t re de ­
m a n d e et c royez q u e n o u s nous 
s o u v i e n d r o n s de vous si u n e OCCH* 
s ion m e i l l e u r e se p r é s e n t e , un Jour, 
Amical b o n j o u r . 

Gisèle. — L u c t o a dû r e c e v o i r 
vo t re gent i l le miss ive , peu t - ê t r e 
m ê m e avez-vous déjà sa r é p o n s e 
e n t r e les m a i n s , les c o u r r i e r s pos ­
taux étant p a r f o i s plus r a p i d e s que 
les c o u r r i e r s de G r a n d e - S o e u r . 
Comment vonl les études*? Etcs-vous 
une c o m p a g n e d ' A m a r y l l i s . 

Gilka la Hohrmiennc. Je pen­
s e b e a u c o u p de bien de votre belle 
région pa r ce q u e j ' en ai s o u v e n t e * 
fois e n t e n d u v a n t e r les c h a r m e s , 
mais je ne suis j a m a i s a l lée , pour 
ma p a r t , j o u i r d e ses p i t t o r e s q u e s 
beau té s . C'esl que nous ne demeu­
r o n s pas vo i s in , ma c h è r e Gilka. 
J ' i g n o r a i s ce n o u v e a u lien d ' ami t i é 
ex i s tan t e n t r e vous el ma soeure t ­
te, ma i s je s o u h a i t e qu ' i l g r a n d i s s e 
cl d e v i e n n e 1res fori el t rès du ra ­
ble. Je nie h â t e d ' a l l e r au -devan t de 
vos dés i r s afin qu ' i l s puissent se 
réa l i se r d a n s leur p l é n i t u d e . 

G. 'l'aime. —- Ne souha i t e r i ez -vous 
lias une t rès gent i l le c o r r e s p o n d a n ­
te? Gilka, une dé l i c i euse b o h é m i e n ­
ne, vous t e n d r a i t j oyeusement ses 
pe t i t es m a i n s . 

Petit Beethoven. — Laissez-moi 
vous fél ici ter de la déc i s ion que 
vous venez de p r e n d r e cl vous sou­
ha i t e r dans vo i re nouvel le c a r r i è r e 
toutes les c o n s o l a t i o n s poss ib les . Il 
vous faudra b e a u c o u p de force phy­
s ique el d ' e n d u r a n c e mora l e , mais 
le ciel ne vous re fusera sans doule 
ni l 'une ni l ' au t r e el j ' a t t ends bien­
lôl les c o n f i d e n c e s de vos p r e n n e s 
e n t h o u s i a s m e s . 

Nièce de Chopin. — Je fais loul 
d 'un trait la l e c t u r e de mon cour ­
r i e r et. si la m a l e n c o n t r e u s e idee 
me venai t de m e t t r e vos le t t res au 
r a n c a r t . mal m'en p r e n d r a i t c a r 
j 'en se ra i s la p r e m i è r e pun ie , l't 
vous le savez bien a u s s i ; ce n'est 
pas en u n e c o m p l è t e i n c o n s c i e n c e 
qu 'on écr i t auss i j o l imen t . - Le 
poète dont vous m c d i tes un mol est 
l 'oncle de m o n m a r i . — Vous pou­
vez l i re ces oe t iv res de Dickens , ce 
sonl d ' h o n n ê t e s r o m a n s . 

Ga'ita. Elle esl a m u s a n t e eu 
effet vot re d é c o u v e r t e . Mais je 
m ' é t o n n e v r a i m e n t que celte décou­
p u r e p r i s e d a n s la page des enfan l s 
de ' l 'anle Anne t t e ail ainsi d o r m i 
d a n s vos boi tes . C'étaient mes pre ­
mie r s bonis r i m e s et je les avais 
p r e s q u e oub l i é s , si b ien que leur 
souven i r , é v o q u é ainsi à l ' i m p r o -
vis tc , m'a f r a n c h e m e n t fait s o u r i r e . 
Ce que vous ê tes c o n s e r v a t r i c e el 
ce que vos c a r t o n s do ivent ê t re en­
c o m b r é s . — Serais- jc p a r t r o p in­
d i s c r è t e de vous d e m a n d e r quel le 
est cet te r a i son qu i vous avait dé ­
t e r m i n é e à e n l e v e r vos ai les d 'abei l ­
les? Si vous m ' a i m e z v r a i m e n t , 
p o u r q u o i me p r i v e r du b o n h e u r de 
vous e n t e n d r e m c le d i r e ? 

Marquise de Scrvane. — Vous me 
r e m e r c i e z b e a u c o u p p lus que je le 
m é r i t e ca r c'est chose bien a ima­
ble, allez, de vous obl iger ou de 
vous p la i re p l a i s i r . Vos envo is sont 
c lassés et r e c e v r o n t p u b l i c a t i o n . 

Lune rousse. — Un a lbum p o u r 
mes pe t i t s b i l l e t s ! Ce que ceux-c i 
do ivent s 'ê t re t r o u v é s dé l ic ieuse­
ment s u r p r i s de se vo i r d é c e r n e r 
tant d ' h o n n e u r , eux qu i sonl issus 
d 'une p lume d e d e u x i è m e classe, e! 
qui n ' ava ien l rêvé r i en de mieux 
q u ' u n e t r a n q u i l l e vie i l lesse d a n s 
une corbe i l l e à p a n i e r et une fin 
d e r n i è r e d a n s un four c r é m a t o i r e . 
Mais la d e s t i n é e est une boi te à sur­
p r i s e q u a n d il v a de bons génies 
p o u r vei l le r s u r les h u m b l e s pet i tes 
choses . — C i n q u a n t e é lèves! Quelle 
c lasse en effet! C o m m e n t m ' é l o n n e -
ra i s-je q u ' a p r è s cela vo t re p l u m e se 
p la igne pa r fo i s (le l a s s i t u d e ? Soyez 
p r u d e n t e , a y e z u n frein p o u r vos 
e n t h o u s i a s m e s et pensez un peu à 
vous tout en p e n s a n t b e a u c o u p aux 
a u t r e s . — J ' a i n o t é vo t re d é s i r et 
vous p r o m e t s le p r e m i e r mer l e 
b l a n c qui s u r v o l e r a la r u c h e . 

Pierrette. — J e n e sa is c o m m e n t 
la c h o s e s'est fa i te , m a i s j ' a i p e r d u 
vo i r e a d r e s s e ; v o u d r i e z - v o u s me la 
fa i re p a r v e n i r le p l u s tôt pos s ib l e? 

GRANDE-SOEUR 

tour 

beaux a t o u r s , 
c o n q u é r i r mon 

a motir , 
un de ces beaux 

j o u r s . 
Planlabcllclour 

f-'ougère des bots. — In té re s san t , 
votre gent i l bi l let . .Mon ami t i é , 
q u o i q u e s y m p a t h i q u e et affectu­
euse ne sau ra i t vous égayer . 

Le g r a n d l ivre de la n a t u r e ue 
vous porte-t- i l pas aussi à la rê­
verie'? Notre p s e u d o semble me I,. 
la isser dev ine r . Aurai- je b ientôt 
p la i s i r de re l i re la cher 
antic que vous é l e s? 

Xinon-liosc. — Voire c o i n m u u i - l 
(lue m a g r a n d e m e n t ré jouie . L o i n 1 

de me faire c r a i n d r e une d é c e p ­
t ion , vot re h u m b l e aveu ne me f-.it 
e s t imer que plus h a u t e m e n t la 
l i le fille que vous avouez ê t r e . 

Giroflée rêveuse. 

Goutte d'eau. — t in c o u p d ' oe i l I 
au " P r o g r è s " me pe rme t de goû te r j 
voi re a r t i c l e : " L e C a p r i c e " . C'est 
un nouveau petit che f -d ' oeuv re à 
ajouter à vos gout tes c r i s t a l l i ne s . 
J e vous a d m i r e , petit joyau si p u r . 

Jeune dilettante. - M o i ? . . . j ' a i ­
me hint ce qui , . S | beau, sur tou t le 
p i a n o que je p r a t i q u e un peu et 
le violon. El j ' a d m i r e ceux qui 
c o m p r e n n e n t une h a r m o n i e . P ieu-
venue . . 

Marquis l'omln 
ma voûte azu rée , 
" c o u r " b r i l l a n t e , 
à l 'ore i l le que c 'é tai t celle d ' u n 
" M a r q u i s " P o u d r é - H é ! 

Prince de la Satire. — Un " r e n ­
d e z - v o u s " sera i t f a c i l e . . . mais 
c h u t ! . . l u e P e i n e rêve non loin. Si 
elle allait s ' éve i l l e r ! 

A TOUS. -- Mon s o u r i r e de tou­
jou r s . 

Ll ' X L ROUSSE 

Sphinx Blanc 
p r e m i e r j ou r d' 

Eh! b i e n . In 
me ve r ra s o u s 

pe-

Mésange 
phéliel Je 
person ml. 

d or. — Merci d e la pr , 
v o u s a t t e n d s s u r billi 

V i e t i d r e z - v - o u s V 

aprirc 

i vri l 
le toil qui vous a déjà a b r i t é e . Vous 
ver ra i s - jc? Je le d é s i r e for t . . . Bon­
jour , S p h i n x joli ! 

Miguy. • Je vous a i m e b e a u ­
c o u p et vous la isse un " g r a c i e u x " 
sou r i r e au pas sage . 

Marguerite de la Lande. Ic i . je 
le b o n j o u r e . . . c l . . . ton petit Bee­
thoven s'en va à sa miss ion sub l i ­
me, le coeur fori el plein d ' a r d e u r . 
Ne l 'oublie pas , et, r ev i ens vile lui 
fai te o u b l i e r t o u t . . . tou t . Ba i se r s 
c a r e s s a n t s , p o u r loi seu le . 

Marquis Poudré cl Jeanhinc. —• 
.le vous un i s d a n s ma pensée et 
vous d e s t i n e un joyeux s o u r i r e . 
Ami t iés . 

P E T I T B E E T H O V E N 

Rita. Oui j ' i r a i . R i t a . . . m a i s 
p lus t a rd , h e i n ! Car lo r sque la 
c o r r e s p o n d a n c e i n t ime que je d é s i ­
re e n g a g e r avec v o u s . . . sera c o m ­
m e n c é e , j ' a i m e r a i s bien y m e t t r e 
u n e note de r é g u l a r i t é , et p o u r le 
momen t c'est i m p o s s i b l e . En at­
t e n d a n t mon a m i t i é vous est t o u l e 
acqu i se ! 

Martinis Poudré. — Puisse ce s i m ­
ple billet vous p r o u v e r qu 'on n e 
vous oubl ie pas . 

Ramona. • Votre a m i t i é ! C o m ­
me (die va m ' ê l r e p r é c i e u s e . . . c a r 
je la d e v i n e si s p o n t a n é e ! 

.11-11 NI E T T A N T E 

Epi d'or. — Que la b r i se le por ­
te mes ca resses el mon ba ise r . 

Annette. — Quelque chose m'a i -
l i re vers vous , sera i t -ce vo i re sou­
r i r e , ou e n c o r e votre affeclion qui I 
me semble s ' a c c o r d e r avec la mien-1 
n e ? Venez, nous en ingérons . 

Prophétesse Anne. Venez je! 
vous éga ie ra i p a r mon babil lage! 

A tous. ~ Mon affectueux sou­
r i r e . 

Petite mi Grande. 

Aux frémis —Qui rfc vous v ien­
d r a égaye r la so l i t ude de Magal i? 
J e l ends la ma in à tous avec un 
g r a c i e u x s o u r i r e et vous offre mon 
ami t i é . Sern-l-el lc a c c e p t é e ? A vous 
mon p lus t e n d r e s o u r i r e . 

Marquis Poudré —Se su is rée l le ­
ment p e i n é e de ne pas a v o i r r eçu 
votre petit bi l let . R e p r e n e z - v o u s , I 
c h a r m a n t m a r q u i s , il me rerai l 
p la i s i r de vous l i re , et soyez a s s u r é 
que je sera i exac t e à vous r é p o n ­
d r e . A b ien tô t , n 'es t-ce p . is . ie vous 
a t t e n d s . 

Annette Merci b e a u c o u p d e l 
voire d o u c e cl suave ami t i é . Vos 
in i t i a l es ne sont-el les pas A. M.? 
Venez vite me le d i r e . 

SEULE 

Colibri Q u a n d aura i - i e le p la i ­
s i r de r ecevo i r vo t re p r e m i e r bi l ­
le t? O h ! vile, pe l i le a m i e , j 'ai b ien 
ba le de vous l i re . S i n c è r e a m i t i é 
de MAGALI 

Seule — L a t i n i s t e , vous ê t e s ! . . . 
Mes f é l i c i t a t i o n s ! . . Souffrez dona 
le vers d ' H o r a c e : " O n m r lu l i t 
punctum". Qui n ' a d m i r e r a i t u n e 
si c h a r m a n t e m i e ? . . Mon a n x i é t é 
de vous c o n n a î t r e q u a d r u p l e c h a ­
que j o u r ! . . 

Marquise tir Srrnanr — Les p r e ­
m i e r s s o u r i r e s du p r i n t e m p s of­
frent d r s b o u r g e o n s . . . d i s c r e t s , 
m a i s s y n o n y m e s d ' e s p é r a n c e s . Les 
a i m e z - v o u s ? . . 

Marquis Poudré -Vous avez tou­
c h é le clef de voûte du " c o m p l o t " ! 
Bien des g r i n c e m e n t s d a n s la se r ru ­
re de vo i r e c o e u r ? . . Ah! . . 

MESANGE D'OR 

IIUnie. — Cer t e s , je le r e c o n n a i s 
c o m m e je l ' a v a i s r e c o n n u e la p re ­
m i è r e fois. Pe t i t e Mont réa la i se , 
q u e fais-tu de bon à l 'école de là-
bas? Ceux qui ne savent pus qu'il 
y a deux a r r o n d i s s e m e n t s à Melo-
chev i l l e cl que tu as e n s e i g n é j 
P o r t - â - C a r p e s p e n s e r o n t que je 
p o r t e ton nom c a r il est p a r erreur 
d a n s le Bullet in (le la pe t i te é c o l e . 

Pierrette Ou i , qui n ' a i m e r a i t 
ce l le page si i n t é r e s s a n t e ? Tout le. 
i n o n d e sail m o n p s e u d o m a i n t e -
nan l que vous l 'avez d i t ! C o m m e n t 
avez -vous pu m e r e c o n n a î t r e ? Von-
d r i r z - v o u s me r a s s u r e r p a r l ' en t re ­
mise de G r a n d e - S o e u r , s 'v .p .? 

Sphinx blanc .le veux, je veux 
q u e vous m 'a imiez . Est-ce t r o p ? 

Seule Gilka vous envo ie son 
plus c h a r m a n t s o u r i r e . 

Marquis Poudré — VA les r e c h e r ­
c h e s ? Dites , me ferez-vous par i de 
la " c o n q u ê t e " de l 'é lue? 

Vieux frènd Gomme j ' a i m e ­
ra i s pos séde r un peu d 'af fec t ion 
d 'un v ieux frérot . Ce sérai l gen t i l 
p o u r moi . Ll p o u r vous'.' 

Prince de Galles - Dites, me fe- ' 
rez-vous v is i te r vo i re c h â t e a u ? 

Jeune dilettante — A q u a n d le 
voyage p r o p o s é ? N 'oubl iez pas de 
le " d e s c e n d r e " , lui. Baiser de 

Gilka la Bohémienne 

Petit Pinson — Bon, voilà que 
nous y s o m m e s , b i e n v e n u e . Pet i t j 
P i n s o n , en t r ez d a n s no t r e c o n c e r t ! 
m u s i c a l . Il ne nous m a n q u a i t q u ' u n j 
Pet i t P i n s o n , vra i c h a n t e u r de l 'or­
d r e d ' a u j o u r d ' h u i , le vou lez-vous? 1 

Cri-Cri des Bruyères — Je mc 
s o u v i e n s e n c o r e , r i i è r e Cr i -Cr i . 

Flocon de Xriac — " O n " m'ava i t 
dit que l ' " o n " v i end ra i t . " O n " n 'es t 
p a s e n c o r e venu ici , on a t t end en­
c o r e m a i s quoi p e n s e r de ce la? Me 
c o m p r e n e z - v o u s ? Alors, r é p o n d e z à 

Marquise de Scrvane 

Stella P o u r q u o i ne vous a c -
cepte ra i s - je pas c o m m e u n e nou­
velle a m i e ? Un Peti t P i n s o n peut 
r é jou i r b ien des abei l les . Le saviez-
vous? 

Prophétesse Anne Que d i r i ez -
vous d ' u n e nouvel le abe i l l e p o u r 
vous é g a y e r ? 

Annette Un pclil p i n s o n a-t-il 
le dro i t d ' a c c e p t e r votre a m i t i é ? Si 
ou i , c o m m e il en sera i t c o n t e n t ! 

A tous — B i e n v e n u e à q u i c o n q u e 
v i e n d r a " j a s e r " a v e c 

P E T I T PINSON 

Aux abeilles. — Qui de vous , gen­
t i l les abei l les , m ' e n v e r r a i t la déc la ­
m a t i o n " L e p r ê t r e est un a u t r e 
C h r i s t " et q u e l q u e s a u t r e s , c o m i ­
ques , a insi q u e les mots des c h a n ­
s o n s : " D a n s son b e r c e a u l ' enfant 
r o s e " ; P e u p l e . c h a n t e tes p lus 
joyeux r e f r a i n s " . " J ' a i été h i e r au 
m o u l i n " , et la " B e r c e u s e " de J o c e 
lyn ? 

ARTHURETTE 

Nièce fie Chopin - Vous avez vu 
ma p h o t o ? Ah! je d e v i n e . . . N 'es t -
ce pas Mlle B. q u i vous l'a m o n -
I r é e ? . . J e m ' e s t i m e h e u r e u s e d ' ê t ro 
a i m é e p a r u n e abe i l l e que je c r o i s 
bien g e n t i l l e ! .le vous c o n n a i s t r è s 
peu . moi auss i , e l . . . je vous a i m e . 

Jeune Dilettante — Si j ' a i m e l'é­
l u d e ? l i e u ! . . Me voilà un peu " m é ­
l o m a n e " el, bien s o u v e n t , je p ré fé ­
r e r a i s un beau c o n c e r l de m u s i q u e 
à la m a t h é m a t i q u e . . . et aux a u t r e s 
m a t i è r e s , Que pensez -vous de c e . 
là? Pas t r o p m a l . h e i n ? . . 

A tous — Gai b o n j o u r d' 

AMARYLLIS 

Frileuse — Voici le p r i n t e m p s , 
que rêvez-vous de j o l i ? . . 

Papillonnelte — O h ! me ga rde -
re/ .rvous une tou te pe t i t e pa r t du 
pa i e aux blue ts fait p a r A n g é l i c o ? . . 

Ninon Rose — C o m m e n t r é s i s t e r 
a la t en t a t i on de vous voler un bai­
s e r ? . . O h ! le c a r ê m e ! . . 

Criquet des Bois — Je j e u n e . . . 
et d e p u i s j a n v i e r , je c r o i s ! vais-jé 
c o n t i n u o r jusqu ' à P â q u e s ? . . Ce se-
t ra i t t r o p long, C r i q u c t t e ! . . 

Re ine R E V E U S E 

Jeune Dilettante — S o u s les m u r s 
de " l ' i n v i n c i b l e f o r t e r e s s e " bla­
g u o n s un peu a v a n t l ' a t t aque , d e 
Peur que l'un des deux ne s u c c o m ­
be d u r a n t le s iège . Di tes-moi q u ' a u 
m o i n s vous ne c r o y e z pas m o n 

] c o e u r un " s a n s - c o e u r " ? 

I Coup 
I cé les te , 

que de 
ba le ine 
pa ra i Ire 

de Vent - En dé léga t ion 
plutôt fa i re t o u r n e r le ven t 
r e b r o u s s e r c h e m i n . Si la 
du petit . louas a l la i t r e a p -

AN G EL ICO 

ce. de Chandnlcnt - - Que 
tu ces d e r n i e r s t e m p s , cou-
i r r ive en p r i n t e m p s , s a n s 
Q u a n d tu l i ras ces l ignes , 

î s p o u r q u o i n o u s ne s o m ­
en semble . 

Bcatri 
c h a n t e s -
s i n e ? .1' 
d o u l e ? 
tu s a u r 
m e s ] ias 

Petite Maman — Reçois u n e la r ­
ge p a r t de mon a t t e n t i o n . J 'a i h â t e 
d e c o n n a î t r e la pe t i te n ièce R i t a . 
Un gai bonjour . 

Colcllc •-- As-tu h â t e de vo i r n ies 
i p h o t o s ? Que dit m a m a n de c e l a ? 
i S e r o n s - n o u s e n s e m b l e p o u r l i re eo 
I b o n j o u r ? '\ 
") F u g i t i v e A B I T I B I E N N E 
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Elections à Montréal 

M. HOUDE A FAIT ELIRE 18 
DE SES CANDIDATS 35 

U n fait sans précédent dans l 'histoire munic ipa le de 
Montréal — MM. Quintal . Bigjzar, D r u m m o n d , Sei-
g ler et H o g a n so rangeraient du côté du maire — 
Défa i te de dix échev ins — Les nouve l l e s f igures — 
M. Mathewson , autre candidat à la mairie , perd son 
dépôt ainsi que quinze autres candidats 

Le m a i r e C a m i l l i e n H o u d c a ba-
layé h i e r l ' a n c i e n n e a d m i n i s t r a t i o n 
m u n i c i p a l e p a r u n e v i c t o i r e é c r a ­
s a n t e qui a d é p a s s é les e s p o i r s d e s 
p l u s o p t i m i s t e s . 

Le m a i r e Monde a b a t t u ses d e u x 
a d v e r s a i r e s . MM. .1.-Arthur M a t h e w ­
son et .1. M e r c u r e , p a r u n e m a j o r i t é 
d e 41,634 vo ix , s u r un to ta l de 
114,800 v o t a n t s . 

11 a r e n v e r s é l ' a d m i n i s t r a t i o n m u ­
n i c i p a l e , c a r h i e r s o i r , s u r 35 é c h e ­
v i n s , 18 d e ses c a n d i d a t s é t a i e n t 
é lus et il ava i t l ' a s s u r a n c e d ' ê t r e a p ­
p u y é p a r t r o i s ou q u a t r e a u t r e s . 

C'est la p r e m i è r e fois d a n s l 'h is ­
t o i r e de M o n t r é a l , q u ' u n m a i r e p r é ­
sen t e au p u b l i c un g r o u p e d e ses 
c a n d i d a t s et les fait é l i re a i n s i hau t 
la m a i n . 

La v i c t o i r e d ' h i e r s o i r a j o u r n e à 
l ' a n n é e p r o c h a i n e tou te p o s s i b i l i t é 
d ' é l ec t ion p r o v i n c i a l e g é n é r a l e , el 
elle est en m ê m e t e m p s le p lu s ru­
d e c o u p p o r t é au g o u v e r n e m e n t 
p r o v i n c i a l , c a r M. Monde sort de 
ce t t e lu t t e avec un relief d e pu i s ­
s a n c e et d e force . 11 v ien t de don ­
n e r de son h a b i l e t é et d e . s e s r e s ­
s o u r c e s u n e p r e u v e é c l a t a n t e qu i . 
d é s o r m a i s , va é c a r t e r t ou t e d i s c u s ­
s ion . Cela s ien i f i e que M. H o u d e 
p o u r r a c o m p t e r à l ' aven i r s u r les 
c a n d i d a t s les n lus en vue . el qu ' i l 
s e r a le chef i n d i s c u t é de son p a r t i . 

On t r o u v e r a a i l l eu r s la l is te des 
c a n d i d a t s de M. H o u d e . 

Les houdistes'' 
élus 

Al NOMBRE DE 1S 

B o u r g c t : P r o s p e r R i c a r d . 
D e l o r i m i c r : Dr A. L 'Archevê ­

q u e . 
M a i s o n n c u v c : Osca r L a l o n d e . 
M o n t c a l m : J.-H. L a m a r r e . 
Mon t -Roya l : P i e r r e Degu i r e . 
P a p i n e a u : Hec to r D u p u i s . 
S t - A n d r é : l'.-VY. Gi lday . 
St -Dcnis : J.-M. Sav ignac . 
S t - E d o ù a r d : Map. D ù b r e u i l . 
S t -Kusèbe : Alfred Math ieu . 
S i -Georges ; W.-S. W ç l d o n . 
S t - l l e n r i : Allan Bray . 
S t - J a c q u e s : H e n r y - L . Auger. 
S t - J e a n : Dr 7.. Lesage . 
St - Joscph: -l.-A. L i p p c n s . 
S t -Miche l : T h o m a s H o l l a n d . 
Vi l le-Marie : T . F o r t i n . 
V i l l e rny : B r u n o C h a r b o n n e a u . 

M. Amiot e n t r a an Pacif i"iie Ca­
n a d i e n en 1903, ù l'Age de 1S a n s . 
11 s e rv i t d ' a b o r d c o n n u e c o m m i s 
d a n s le d é p a r t e m e n t des v o y a g e u r s , 
nu i s c o n n u e s t é n o g r a p h e . En mal 
1911, il fut n o m m é c o m m i s eu chef 
d a n s le b u r e a u du p r e m i e r ass i s ­
tant d e r a g e n t - g é n é r a l du s e rv i ce 
des v o y a g e u r s , et en juillet I'.M4. il 
était p r o m u agent du d i s t r i c t de 
Q u é b e c , se rv ice des voyageu r s . Ce 
d i s t r i c t c o m p r e n d toute la p r o v i n ­
ce de Québec el u n e l ionne p a r t i e 
de l'est o n l a r i e n . jusqu'à Brockv i l -
le. S m i t h ' s l-'alls et P e m b r o k e . 

Le 1er l é v r i e r I92S, s u r la re ­
c o m m a n d a t i o n de M. Grant Hall, 
v i c e - p r é s i d e n t du Pac i f i que Cana­
d i e n . M. Amiot était envoyé à She r ­
b r o o k e p o u r y o c c u p e r le pos te d'a­
gen t -géné ra l du fret et des voya­
geurs du Quebec Cen t ra l Ity. Son 
r e t o u r à Mont réa l et au P a c i f i q u e 
C a n a d i e n sera s û r e m e n t fori hien 
accue i l l i pa r Us n o m b r e u x a n u s 
que M. Amiot c o m p t e d a n s la m é ­
t r o p o l e . Il est en fonc t ions à Mont­
réal d e p u i s le 1er avr i l . 

Dix échevins battus 

R i c a r d , d a n s Bourgc t ; A d o l p h e 
L ' A r c h e v ê q u e , d a n s D e l o r i m i c r ; 
Max Scigler , d a n s L a u r i e r : O s c a r 

, L a l o n d e , d a n s M a i s o n n c u v c ; J.-A. 
Dix é c h e v i n s élus il y a d e u x ans I L a m a r r e , d a n s M o n t c a l m ; Pierre ' 

ont été ba t t u s ce t te a n n é e . Ce s o n t : D e g u i r e . d a n s Mon t -Roya l ; H e c t o r 
MM. Lahg lô i s , d a n s B o u r g e t ; Tur - I D u p u i s . d a n s P a p i n e a u : J.-M. Savi-

cot , de L a u r i e r : A r c a n d , Maison- Ignac , d a n s S a i n t - D e n i s : J.-M. Dù-
n e u v e : T e s s i e r . M o n t c a l m ; R o c h o n , I b r e u l l d a n s S a i n t - E d o u a r d ; W.-S. 
M o n t - R o y a l ; E m o n d , P a p i n e a u . S; 
v a r d . S t - D c n i s ; Val lée . S a i n t - E d o u ­
a r d ; G é n é r e u x , S a i n t - J a c q u e s , el Fa-
un n. S a i n t - J o s e p h . 

Les nouveaux échevins 
Les nouve l l e s f igures 

conse i l m u n i c i p a l s o n t : 
d a n s le 

MM. J . -P . 

î 

maffia 

r 
• 

mm 

ESSAYEZ 
UN RAFRAICHISSANT 

ET FORTIFIANT 
BAIN AU SODA 

Q U A N D vous êtes fa t iguée , acca­
blée de chaleur , épuisée, r ien ne 
r a f r a î ch i t la peau, ne soulagi; 

les muscles e t les ner f s h a r a s s é s 
comme un bain tiède dans lequel au ra 
dissous une demi-l ivre de Soda à P â t e 
"Cow B r a n d " . Le 

SODA À PÂTE "COW Mit INI!" 

61iminc le savon e t le f r o t t e m e n t — 
étendez-vous s implement dans la bai­
gno i re e t laissez le soda accompl i r son 
oeuvre é p u r a t r i c e et r a f r a î ch i s san t ' ' . 
Dix minu te s de détente dans ce bain , 
puis, asséchez-vous avec une se rv ie t t e 
molle et vous vous sent i rez u n e t o u t 
Hutrc personne , disposée à g o û t e r les 
p la i s i r s d 'une soirée ou un sommeil 
r eposan t . Il n 'en coûte que quelques 
cents. 
L e Soda à P â t e "Cow Braf ld" est du 
B ica rbona te de Soude pur , qui fai t 
plus que r empl i r les exigences de ht 
pha rmacopée Br i tannique et se prê­
t an t éga lement a u x fins cu l ina i res 
ou médicinales. 

* + * * 
CUISSON DÉLICIEUSE AVEC 
DU LAIT SL'H 

Le lait su r et le Soda à 
P a t e "Cow Brand" sont r 
s o u v e n t mei l leurs 
quo le la i t t r a i s 
pour ce r t a ins gâ» 
t o a u x , .biscuits, 
gaufres, muffins et 
crêpes. Les recet­
tes so t r o u v e n t 
dans la brochure t te . 

VVcidon, d a n s Sa in t -Georges ; Men 
; ry -L . Auger , d a n s S a i n t - J a c q u e s ; J.-

A.-L. L i p p c n s , d a n s S a i n t - J o s e p h , 
s o i t , en tout , 1 - n o u v e a u x é c h e v i n s . 

' M. B r u n o C h a r b o n n e a u . é c h e v i n 
. de Vi l l e ray . a o b t e n u la p lus g rosse 

ma jo r i t é avec 3,361. 

Quinze perdent leur dépôt 

Quinze c a n d i d a t s à l ' e c b e v i n a g e 
ont p e r d u leur d é p ô t , a i n s i q u e les 
d e u x c a n d i d a t s à la m a i r i e , a d v e r ­
sa i r e s de M. Moude. 

Ces i n f o r t u n é s qui e n r i c h i s s e n t la 
vi l le de >7..jiit). sont MM. J.-A. De-

1 làgc et F. B i o n d i , d a n s C r é m a z i e ; 
J o s e p h L a g a r d e , d a n s D e l o r i m i e r ; 
.!.-N. C a b a n a , d a n s L a u r i e r ; J.-A. 

^ M a n c h e t , d a n s M e r c i e r : Wi l f r id 
Dav id , d a n s S a i n l e - C u n é g o n d e ; P . 
D e s j a r d i n s , d a n s S a i n t - G e o r g e s ; O.-
L. Gin g r a s , d a n s S a i n t - H e n r i ; R. 
La jeunesse , d a n s S a i n t - J e a n ; M.-J. 
O 'Too lc , d a n s S a i n t - J o s e p h ; J.-A. 
I . a idan te . d a n s S a i n t - L a u r e n t ; J. 
F r i e d m a n , d a n s S a i n t - L o u i s ; F.-X. 
Moisan , d a n s S a i n t e - M a r i e ; J.-A. Pa­
t t y , d a n s Sa in t -Miche l et J.-A.-L. 1  

P a p i n e a u , d a n s Vi l l e ray . 

Q u a t r e é c h e v i n s ont été élus p a r 
a c c l a m a t i o n : MM. T a n c r è d e F o r t i n , 
d a n s Vil le-Marie ; T. O 'Conne l l , 
d a n s S a i n t e - A n n e ; F.AV. Gi lday , 
d a n s S a i n t - A n d r é , et VV.-H. Biggar . 
d a n s N o t r e - D a m e de Grâce . 

1-e i na i r e Monde a o b t e n u 78.217 
j vo tes , M. M a t h e w s o n 36.583 vo tes , 
j et M. M e r c u r e , 1,953, 

La q u e s t i o n de r a c e q u e l 'on 
| ava i t pa ru vou lo i r sou l eve r au 

c o u r s (le la c a m p a g n e , n 'a eu guè­
re d e p r i s e s , ca r M. Monde a p r i s 

• des ma jo r i t é s d a n $ 34 q u a r t i e r s , et 
I d a n s le seul q u a r t i e r où il n ' a i t 

p a s eu la ma jo r i t é , S a i n t - L o u i s , il 
ne pouva i t s 'agi r é v i d e m m e n t du 

; p r é f é r e n c e p o u r le c a n d i d a t an­
g la i s . Le q u a r t i e r S t -André q u e n -

' p r é s e n t a i t M. M a t h e w s o n , c o n n u e 
é c h e v i n , n d o n n é une m a j o r i t é d e 
VJ2 voix à M. Monde. .Notre-Dame 
d e G r â c e , le q u a r t i e r a n g l a i s le 
p lu s c o n s i d é r a b l e , a d o n n é 3,798 
votes à M- Monde c o n t r e 1,511 p o u r 
M. M a t h e w s o n . 

D a n s le p r o p r e q u a r t i e r d e M. 
I D e s r o c h e s , M. Monde a p r i s u n e m a ­
j o r i t é de 233 voix c o n t r e M. Ma­
t h e w s o n . D a ns LafonLainc, q u a r t i e r 
de M. Léon T r é p a n i e r . M. Monde 

' a p r i s 512 voix de m a j o r i t é . 
M. Monde a o b t e n u la p l u s g rosse 

m a j o r i t é qui j a m a i s ait é té d o n n é e 
: à un i n a i r e d e M o n t r é a l . 

M. H.-Cf. Amiot revient au 
Pacif ique Canadien 

A G E N T - G E N E R A L A D J O I N T DU 
S E R V I C E DES VOYAGEURS 

j Une a t t i re n o m i n a t i o n qui h o n o ­
re un de nos c o m p a t r i o t e s v ient 

I d ' ê t r e a n n o n c é e au b u r e a u - c h e f du 
, P a c i f i q u e C a n a d i e n à M o n t r é a l . 
' C'est cel le de M. R. G. Amio t , a u t r e -
i fois agent de d i s t r i c t d a n s le s e r v i ­
c e d e s v o y a g e u r s du P a c i f i q u e Ca-

| n o d i e n et, d e p u i s d e u x a n s agen t -
g é n é r a l du fret et des v o y a g e u r s du 
Q u é b e c Cen t ra l By à S h e r b r o o k e , 
q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n du C.l ' . l î . r a p ­
pe l le à Mont réa l p o u r o c c u p e r le 
pos t e d ' a g e n t - g é n é r a i ad jo in t du 
s e r v i c e des v o y a g e u r s , en r e m p l a c e ­
men t de M. Emi l e J. H é b e r t , r é c e m ­
m e n t p r o m u c o m m i s s a i r e du t r a ­
fic- v o y a g e u r s . 

Cel te n o m i n a t i o n de M. B . G. 
Amio t , qui est t r è s a v a n t a g e u s e m e n t 
c o n n u d a n s les c e r c l e s f e r r o v i a i r e s 
d e l'est du C a n a d a , c o n s t i t u e un 
beau t é m o i g n a g e de c o n f i a n c e p o u r 
l 'un d e s n ô t r e s , en m ê m e t e m p s 
q u ' u n e m a r q u e de h a u t e a p p r é c i a -
l ion p o u r les q u a l i t é s don t ce lu i -c i 

\ t i p a y s <!r l 'élevage 
payant 

Ceux qui n ' a i m e n t pas b e a u c o u p 
c u l t i v e r d a n s les r oches , qui dé l e s ­
tent fa i re des fossés, des r igoles 
p o u r l ' égou t tement d ' une fe r ine ; 
ceux qu i n ' a imen t pas e n t r e t e n i r 
des bâ t i s se s , c o m m e u n e g r a n g e 
p o u r le fou r rage , qui ne veu len t p a s 
fa i re de la c u l t u r e diff ici le , m a i s 
qui a i m e n t r e s t e r à la c a m p a g n e cl 
fa i re de l ' a rgent , peuvent t r o u v e r 
ce qu ' i l s dés i r en t en al lant fa i re de 
l ' é levage d a n s l 'Ouest c a n a d i e n . 

D a n s c e r t a i n e s p a r t i e s d u p a y s 
de l 'Ouest , [oui t e r r a i n qui n 'es t pas 
c los est c o n s i d é r é c o m m e t e r r a i n 
v a c a n t . C h a c u n peut y e n v o y e r 
p a i t r e ses a n i m a u x . Il lui faut, ce­
p e n d a n t , les m a r q u e r au fer r o u g e 
p o u r les r e c o n n a î t r e . Ils p e u v e n t 
a ins i p a i t r e tout l 'é té , d a n s d e s te r ­
r a i n s qu i p r o d u i s e n t une h e r b e r i ­
c h e en m a t i è r e s n u t r i t i v e s . 

A l ' a u t o m n e , il ne res te q u ' à al­
le r c h e r c h e r ces a n i m a u x et les 
c o n d u i r e ve r s des t e r r a i n s où l 'éle­
veu r a eu la p r é c a u t i o n de c o u p e r 
du lo in d a n s les p r a i r i e s n a t u r e l ­
les et d e le m e t t r e en g r o s m e l o n s . 

En h i v e r . les a n i m a u x c o n t i n u e n t 
à b r o u t e r d a n s la p r a i r i e auss i long­
t e m p s (pic la ne ige ne r e c o u v r e pas 
le sol , ce qu i a r r i v e fort l a r d . En -

I su i t e , on l a i s se les a n i m a u x a u t o u r 
! des m e u l e s de foin ou de pa i l l e . 
! 11 est n é c e s s a i r e , p r é f é r a b l e , d e 
j l e u r d o n n e r d e l 'eau. 

Les l a i s s e r se d é s a l t é r e r en m a n -
' géan t d e la ne ige est une vie i l le 

p r a t i q u e de l 'Ouest , m a i s elle n ' e s t 
pas r c c o i n m a n d a b l c . 

M n ' y a p r e s q u e pas de d é b o u r s é , 
tout est p ro f i t . 

Ces a n i m a u x h i v e r n e s de la s o r t e , 
| en p le in a i r , sont j u s t e m e n t c e u x 

qu i r a p p o r t e n t les p r e m i e r s p r i x 
d a n s les e x p o s i t i o n s i n t e r u a t i o n a -

: les . 
L a r a i s o i l de la faci l i té de l 'é leva-

g c d a n s l 'Ouest c a n a d i e n , c 'est (pie 
le p a y s est à u n e a l t i t u d e de 2,500 
p i e d s , q u ' i l est sec , qu ' i l y t o m b e 
1res p e u de ne ige , que d ' o c t o b r e a 
niai il n ' y a po in t d ' h u m i d i t é . S a n s 
a u t r e a b r i q u ' u n me lon de pa i l le ou 
de fa in , un h a n g a r ouve r t , un bo­
cage , u n e touffe d ' a r b r e s , les a n i ­
m a u x h i v e r n e n t à me rve i l l e . 

Ceux qu i d i s p o s e n t de c a p i t a u x 
assez, c o n s i d é r a b l e s peuvent l o u e r 
du g o u v e r n e m e n t de g r a n d s e s p a ­
ces p o u r y faire de l 'é levage. C'est 

: le r a n c h . 
Ceux q u e ce g e n r e de c u l t u r e in­

t é r e s sen t p e u v e n t fac i lement t r ou ­
ver d a n s l 'Ouest ce qu ' i l s d é s i r e n t . 

Sils v e u l e n t v i s i t e r l 'Ouest c a n a ­
d ien p o u r s'y é tab l i r , ils p o u r r a i e n t 
p r o f i l e r d e s a v a n t a g e s offer ts à 
ceux q u i s 'en i ront avec le g r o u p e 
a c c o m p a g n é p a r l ' abbé B i lodéau , 
520 n i e R i c h m o n d , à Mont réa l , qu i 
l a i s se ra la ga r e Bona v e n t u r e le 10 
av r i l . 

J . E. LAFORCE 

M. Joseph Breton, Ste-Héné-

dine, Dorchester, a récolté 10 

minots d'avoine de plus à l'ar­

pent avec 100 livres de muriate 

de potasse coulant $2.25. Sou 

avoine a mûri 8 jours plus tôt et 

pesait ô l ivres de plus au tninot. 

AVIS LEGAL 
'•Province de Québec, District (le Mont-

rtel, No A-G07-i4. Cour Supérieure. Dume 
Fnnny Jessie Vlnokur. épouse de Harri? 
Clark, mnrchnnd de souliers, tous deux de 
Montréal, n Institué une notion en stfparc-
tlon de bleus contre son mari. 

I.OCIS OLAZER. 
Procureur de la demanderesse. 

Montréal. 2S mars 1930. 14-15-16-17 

P o u r prévenir 
"l'inondation 

(Sui te d e la 1ère page ) 

m o n t r e r r e t e n d u e des d o m m a g e s ; 
p u i s il d é c l a r e q u e Je g o u v e r n e ­
m e n t est r e s p o n s a b l e d e ces d o m ­
m a g e s , à c a u s e de l ' i n c u r i e d o n t il 
a fait p r e u v e d a n s l 'a f fa i re . 

" V o y o n s m a i n t e n a n t q u i ava i t 
raison", c o n t i n u e M. G u e r t i n ; le m i ­
n i s t r e de la v o i r i e ou le d é p u t é d e 
Hu l l ? Mon h o n o r a b l e a m i d i s a i t 
q u e la c o m p a g n i e é ta i t seu le r e s ­
p o n s a b l e . P o u r t a n t , le g o u v e r n e ­
men t a u r a i t p u e x e r c e r u n m e i l l e u r 
c o n t r ô l e s u r la r é g u l a r i s a t i o n d e s 

! e aux . On a p r é t e n d u q u e I ' i n o n d a -
: l ion étai t d u e à la fonte d e s ne iges . 
'11 y a en a eu des fontes de ne ige , 
! les a u t r e s a n n é e s , n ia i s j a m a i s d ' i -
j n o n d a t i o n d e ce g e n r e . 

"La c o m m i s s i o n a d é c i d é d e 
I c o n s t r u i r e un m u r d e s o u t i e n . Les 
\ t r a v a u x son t c o m m e n c é s d e p u i s 
j q u e l q u e s s e m a i n e s et l 'on s 'es t 
! p l a in t d ' un agen t d u g o u v e r n e m e n t 

qu i e m p l o i e les gens , m a i s qu i d e ­
m a n d e . . . " 

M. T a s c h e r e a u ; " N o m m e z - l e ce l 
h o m m e ? " 

M. G u e r t i n : "C'est M. Legati l t , d e 
- M a n i w a k i " . 

Le d é p u t é de Hull p r é t e n d q u e 
I cet agen t obl igeai t les gens à a c h e -
1 t e r chez le m ê m e m a r c h a n d , au r i s ­

q u e de ne p a s t r o u v e r d ' e m p l o i s u r 
ce c h a n t i e r . 

"(Vest u n e p r a t i q u e c o n d a m n a ­
b l e " , d i t - i l . 

" E n t e r m i n a n t , je d e m a n d e a u 
g o u v e r n e m e n t de p r o t é g e r ces cu l ­
t i v a t e u r s c o n t r e les i n o n d a t i o n s 

• qu i p o u r r a i e n t se p r o d u i r e ce p r i n ­
t e m p s " . 
"C'est la nei<ro". dit M. Perrault 

M. P e r r a u l t , m i n i s t r e d e la Vo i r i e , 
p r e n d e n s u i t e la pa ro l e . 

".l 'ai eu l ' occas ion de v i s i t e r Hul l . 
; l 'été d e r n i e r . D a n s ma t o u r n é e , je 
; m e su i s c e p e n d a n t a p e r ç u q u e l e 

d é p u t é d u c o m t é m 'ava i t p r é c é d é . ; 
"Les d o m m a g e s c a u s é s ne son t 

pas d u s à l ' i n c u r i e du g o u v e r n e - | 
n ient . C'est la fonte des ne iges qui a 
fait n a î t r e ce t t e s i t u a t i o n . P e n d a n t 
ce voyage , j ' a i m a i n t e s fois p a r l é de 
la chose , et la p o p u l a t i o n a été sa­
t isfai te de m e s d é c l a r a t i o n s . Seule­
ment d e u x r é c l a m a t i o n s n 'on t p a s 
été r ég lées . Le d é p u t é d e Hull n 
voulu se fa i re de la p o l i t i q u e avec 
cela . I.a C o m m i s s i o n des e a u x c o u ­
r a n t e s et le g o u v e r n e m e n t se son t 

Les bonnes semences Dérv 
VOUS D O N N E R O N T S A T I S F A C T I O N * 

GRATIS SUR D E M A N D E ca ta logue f r a n ç a i s le p lus complet du 
pays . G r a i n e s de tou tes s o r t e s , ou t i l s , a r t i c l es p o u r volailles, etc 

Agen t s des fameux i n c u b a t e u r s B U C K E Y E 
D e m a n d e z le ca ta logue . 

Hector L. DERY, Limitée 
Magasin 

Boi te postale 620 — Montréal 

158 St -Paul , angle Place Jacques-Cartier 

e n t e n d u s p o u r r é g l e r les réclama­
t i o n s , et tout le m o n d e a é té sa t i s ­
fa i t . " 

M. M e r c i e r d i t a l o r s que le d é p u ­
té d e Hull a u r a i t dû t r a i t e r la ques ­
t i on a v a n t les d e r n i e r s j o u r s d e la 
s e s s i o n . 

"Mon h o n o r a b l e a m i , d i t - i l , veut 
f a i r e de la p o l i t i q u e , m a i s p a s a u t r e 
c h o s e " . II v o u d r a i t i n v e n t e r u n e 
d e u x i è m e t r a g é d i e . C'est la p i r e po­
l i t i que q u e l 'on p u i s s e c h e r c h e r il 
f a i r e d a n s un p a y s " . 

" I l y a eu i n o n d a t i o n s u r la Ga-
t i n e a u , m a i s e l le n 'a p a s é té p i r e 
q u e ce l les qu i se sont p r o d u i t e s les 
d e r n i è r e s a n n é e s . J ' a u r a i s a i m é que 
la q u e s t i o n fût sou levée p lu s tôt, 
c a r j ' a u r a i s c o n s u l t é le r a p p o r t des 
i n g é n i e u r s qu i son t a l lés f a i r e des 
o b s e r v a t i o n s . La v é r i t a b l e c a u s e des 
i n o n d a t i o n s , c 'es t la fon te d e s ne i ­
ges , su iv ie s d e p l u i e s t o r r e n t i e l l e s " . 

M. Aimé G u e r t i n : "C ' e s t p o u r cela 
q u ' o n a a t t e n d u • d e u x s e m a i n e s 
a v a n t d ' o u v r i r les p o r t e s . " 

M. M e r c i e r : " J e m e t s m o n eol lé-

] gue au défi de p r o u v e r ce qu'il avan­
ce en ce m o m e n t . C'est tout coram* 

< le c a s de ce c i t oyen de Graccfleld 
! qui a été c i t é . Que cet homme etn-
; h l i sse ses t i t r e s à la propr ié té dé­

t r u i t e el il a u r a son a rgen t" . 

M. G u e r t i n : "I l admin i s t r a i t celle 
• p r o p r i é t é " . 

"Un cas de force majeure", 
dit M. Mercier 

M. M e r c i e r — " E n dro i t , cela ne 
• l ient pas d e b o u t . Qu'il produise ses 
î l i t r e s , et n o u s r é g l e r o n s les domina. 
| « e s . " 

" N o u s a v o n s p a y é les intéressés, 
T o u s s'est pa s sé t rès bien. Dans le 
; cas de la c o m p a g n i e Gatincnu, on a 

c o n s t r u i t un b a r r a g e . Une nugmen-
1 tu t ion s'est p rodui te , dans le débit 
I de la r i v i è r e , ( "é ta i t un cas de for-
: ce m a j e u r e , cl je su is p rê t à donner 
I t ous les r e n s e i g n e m e n t s que mor 
1 h o n o r a b l e nmi d é s i r e r a obtenir". 

L e d é b a t fut c los su r ces remar­
ques du m i n i s t r e des Ter res et Fo-

1 r e t s . 

A moins que vous possédiez 
une nouvelle écremeuse American, 

modèle 1931, vous n'avez pas cette nouvelle 
invention d'écremage parfait. Car seule, l 'écremeuse 
American a ces nouveaux disques brèvete's, faits avec un 
nouveau matériel, aussi dur et résistant que l'acier mais à 
l'épreuve de la rouille de la détérioration et intachable. 
Poli comme du verre, la crème coule si propre et si vite de 
ces disques qu'ils font de la Nouvelle American une 

Elle écréme le lait froid ou rhoud et l'écréme 
proprement. E. C. Permenter, Colorado> dit 

Pas une seule trace de cro.me dans le lait écré­
me". S. Sullivan New York dit: "L'American 
double presque nos chèque- de crème". J. I. 
Moore, Ohio dit: "J'ai eu trois écremeuses. 
L'American ecn'.-me plus proprement que n'im­
porte quelle que nous avons eues". 

e a tourner ^STt 
bol sur coussinets à billes et parfaitement équilibré ré­
duisant la friction au minimum font de 

L a MmivelÎQ 'Ecremeuse 

A M ERIC AN 
l'écrcmeusc la plus facile et douce à tourner que vous 
n'avez jan;ais possédée. Mr. Steve Vaselenakt Alberta, 
tiit: "Personne ne voulait tourner notre vieille écre­
meuse. mais ['American, les enfants se chamaillent 
(jour la tourner". 

Notre méthode de vente directe de la manufacture 
à rau: vous fait beaucoup économiser. Permet de vous 
procurer un centrifuge de hau te valeur en réalisant 
une économie de S30. à $50, N'achetez pas votre écre-
nheusc sans avoir comparé nos bas prix pour le nou­
veau séparateur Nouvel American qui sépare toute la 
Crcrr.c. tournant facilement, et agréable à nettoyer. Tous 
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Plusieurs séparateurs American se paient 
d'eux-mêmes par le surplus de crème. 
Fabriqué en II grandeurs, 3 modèles. 
Vendu à conditions faciles un dès 
modèles aussi bas que $2.20 par mois. 
Une année complète pour pa er. 

Comparez avec d'autres 
Le catalogue explique les nouvelles particu­

larités réservoir à lait sur table tournante 
à la hauteur de la ceinture, cloche indiquant 
vitesse, engrenages type automobile bien enfer­
més et sans friction, nouveaux disques d'acier 
intachables etc. Voyez les merveilleuses illus­
trations "big-as-life". Lisez les lettres remar­
quables de propriétaires. Convainquez-vous 
que les incomparables améliorations de l'Ame-
rican ne peuvent se trouver sur les autres cen­
trifuges du double de prix. Demandez ce cata­
logue aujourd'hui même. Employer le coupon 
ci-bas, une carte poste fera l'affaire. Vous serez 
content d'avoir fait cela.. 

a fait p r e u v e au c o u r s des no in -
I A I T K S V B N m ^ K S nnociimiOTTEa b r e u s e s a i m é e s qu'il a p a s s é e s k 

' l ' emp lo i de la g r a n d e c o m p a g n i e 
CHURCH i DWIGHT I.IMITKlt de t r a n s p o r t c a n a d i e n n e . 

«715, rm.' I lvu'l lng — M o n t r l i i l , r . q . ! — — — 

Veuillez m'envoyer les b rochure t t e s i 1 T , , . . 
g r a tu i t e s — " U n Ami au Eeso in" et I L ' n 1 0 0 ' ivres de muriate rie 
"Bonnes Choses à Mange r" . ; potasse ajouté à 12 tonnes de fu-
N o i n mier, 100 livres de superphos-
A d r O T B e phate el 1 tonne de pierre à 

chaux a produit i tonnes de 

' . M ; ù ' « ' n " o m * V n .mi/rimï; ' d i o u x d e S i ! i m d c P , U S Chez M. 
22 Euseho Harhcau de Manseau 
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Envoyez-moi le catalogue de la Nouve l le Amer ican avec 1 
| l e t t res dis p r o p r i é t a i r e s . 
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NOUVELLE 

ECRIS 

Capacité à i'heure 
1 2 5 à 1 0 0 0 iïr-
P R I X DE 

$ 2 4 * 9 5 
à 

$ 7 7 . 5 © 

1 B. I'. 


